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Sommaire 
La beauté physique d ' un individu semble être un fac -
teur très influent lors d ' interrelations sociales . Byrne , 
Jackson , Good , Sung , Efran et bien d ' autres , ont cherché à 
mesurer l ' impact de la beauté . Leurs résultats sont unanimes 
à conclure que les personnes attrayantes sont perçues plus po -
sitivement que les personnes moins jolies , et qu ' il leur est 
beaucoup plus facile d ' être acceptées par les autres. Pour 
leur part, Goofman et Jones se sont penchés sur un autre fac -
teur important lors d ' interactions sociales, il s ' agit de la 
présentation de soi . Il ressort , selon leurs recherches, que 
les gens évitent de mal paraître dans le but de se présenter 
aux autres sous une meilleure image . 
La présente recherche a combiné les deux variables 
dans le but de cerner si la beauté physique d ' un individu 
peut avoir un impact réel sur la présentation de soi d ' un au -
tre individu . Elle regroupe un total de 48 sujets (24 hommes/ 
24 femmes) qui , sur une base volontaire , ont accepté de parti -
ciper à l ' expérimentation . Chaque sujet était pairé avec un 
comparse fictif (photographie d ' une personne attrayante ou 
non - attrayante ) de sexe opposé . Les résultats indiquent 
clairement que la beauté a une influence sur la présentation 
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de soi d ' un individu . Elle peut , en ce sens, avoir un effet 
quelque peu discriminant pour les gens d ' apparence non - at -
trayante . 
Introduction 
La présente recherche vise à mesurer la présentation 
de soi comme réponse à l'influence de la beauté. Si on vous 
demandait: est-ce que la beauté physique des gens influence vos 
réactions? il y aurait lieu de s'attendre à un effet de surpri-
se face à une question aussi directe. Peut-être hésiteriez-
vous tout simplement à répondr.e et il en serait d'ailleurs très 
normal puisque vous traduiriez peut-être en acte ce que votre 
cerveau traite confidentiellement pour lui-même. Les critères 
pour évaluer la beauté physique d'une personne sont certes bien 
personnels, mais nos réactions présentent-elles des points si-
milaires? Que se produit-il dans notre tête lorsque nous nous 
trouvons devant une belle personne? Quel genre de commentaires 
émergent en nous? Cette façon subjective d'évaluer quelqu'un 
a-t-elle des chances d 'affecter nos réactions face à cette per-
sonne? Plusieurs se souviendront de sifflements impromptus, 
d 'autres d'avoir été impressionnés par la beauté d ' une ou d ' un 
de leurs professeurs , d'autres encore d 'avoir amélioré leurs 
résultats scolaires afin de mieux lui plaire . Toutes ces réac -
tions nous laissent croire que la beauté est devenue, princi -
palement par l'éducation, une valeur positive importante sou-
vent associée à de nombreuses qualités. 
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Cette recherche vise donc à vérifier l'importance de 
cette valeur et principalement à mesurer l'influence que la 
beauté physique d'une personne peut avoir sur la présentation 
de soi d'une autre personne. Spécifiquement, nous voulons ob-
server si les gens mis en interaction avec une belle personne 
chercheront, par leur comportement (ce que nous mesurerons), à 
éviter de mal paraître face à cette personne comparativement à 
d'autres sujets qui auront à interagir avec une personne consi-
dérée physiquement moins attrayante. C'est par subterfuge ex-
périmental que la réaction des sujets a pu être observée et 
statistiquement quantifiée le plus objectivement possible. 
Chapitre premier 
Contexte théorigue 
La beauté sous son aspect esthétique , c ' est - à - dire 
au sens d ' apparence physique , constitue un facteur d ' influen-
ce d ' une grande importance lors d ' interrelation sociale (Bers-
cheid et Walster , 1974, et Byrne , 1971). S ' engager à d6finir 
la beauté risquerait d ' engendrer une pOlémique controversée 
puisqu ' une pluralité d ' é16ments interagiraient suite au carac -
tère très subjectif de chaque individu. Pourtant , malgré cet-
te pluralité , l ' influence qu ' évoque l ' attrait physique d ' une 
personne semble demeurer constante comme en témoignent les 
résultats obtenus par les recherches décrites sUbséquemment . 
La beauté physique peut susciter des stéréotypes sociaux et 
induire les gens à souvent l'associer à de nombreux qua -
lificatifs positifs (le terme beaut6 évoquant en soi une con -
notation positive) . De nombreux auteurs ont observé par leurs 
recherches l ' influence qu ' une personne attrayante avait sur 
les attitudes et comportements de l ' entourage en cause . Dion 
et Berscheid (1974), par exemple , ont d6montré que les enfants 
physiquement attrayants développaient auprès de leurs compa -
gno ns une plus grande popularité que leurs compagnons de clas -
se physiquement moins attrayants . Sigall et Ostrove (1975) 
ont montré que, pour les mêmes comportements, les enfants de 
belle apparence étaient punis beaucoup moins sévèrement par 
leurs professeurs que les -enfants de moins belle apparence. 
Castore et De Ninno (1976) ont constaté une influence simi-
laire de la beauté chez les adultes. Ils ont trouvé que, 
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dans un groupe de travail, une personne attrayante était plus 
souvent sollicitée par ses compagnons qu'une personne non-at-
trayante. Efran (1974) a démontré, par le truchement d'un 
jury simulé, que les accusés physiquement attrayants rece-
vaient de moins fortes sentences que les accusés physiquement 
non-attrayants pour exactement le même délit. Griffitt et 
Jackson (1970) ont montré qu'un bel assistant de recherche 
était mieux louangé et recommandé par ses professeurs qu'un 
assistant moins attrayant. Sung (1975) a prouvé que des con-
seillers en prêt financier approuvaient plus facilement une 
belle personne sollicitant un emprunt qu'une personne non-
attrayante. Aves et Byrne (1976) ont démontré que les cou-
ples de belle apparence avaient plus de chance d ' obtenir la 
garde d'un enfant lors d'une demande d'adoption. 
La pUblicité a compris le caractère influent de la 
beauté et a co_nstamment recours à de belles personnes pour 
valoriser la qualité des produits pUblicisés. Une telle asso-
ciation surmultipliée par la voie des mass médias (e.g. les 
magazines de mode, de maquillage, de sport, d 'informations , 
la télévision, la radio, etc .) rejoint quotidiennement des 
milliers de personnes. Il est donc évident que l'apparence 
physique d ' une personne a une influence sur le comportement 
des gens qui la côtoient ou la regardent. 
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C ' est ce comportement , cette réaction des autres face 
à l ' apparence physique, qui suscite l ' intérêt de cette recher -
che . Cette manière de réagir sera vue sous le concept de la 
présentation de soi qui constituera la seconde variable inves-
tiguée dans cette recherche . Il appert que cette variable 
joue également un rôle de premier plan lors d ' interrelations 
sociales . Goffman (1959), dans son livre sur la Mise en scène 
de la vie quotidienne , élabore les points théoriques suivants . 
A partir de ses observations , il induit que les individus cher-
chent à éviter les jugements négatifs afin de gagner l'approba-
tion et le support des autres . Chacun , à ce titre , se présen -
te aux autres sous sa meilleure image et joue devant le public 
en cause le personnage du "paraître". Goffman mentionne que 
la présentation de soi est fortement orientée ou dirigée par 
les normes sociales . En ce sens que les règles morales, les 
règles de bienséance, le milieu social où l ' on se trouve , ou 
le degré de familiarité qui s ' y prête, sont autant de condi -
tions régissant les comportements des individus mis en inter-
action. Pour Goffman, ces règles sociales constituent un 
moyen contrôlant les conséquences des interactions, car elles 
garantissent aux individus un minimum de respect entre eux et 
favorisent une meilleure acceptation. 
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Jones (1964) élabore le concept de présentation de 
soi à partir du modèle d ' ingratiation . Il définit l ' ingratia -
tion comme " un ensemble de comportements stratégiques utili -
sés parfois de manière illicite dans le but d ' influencer les 
autres en ce qui a trait à la mise en valeur de nos qualités 
personnelles " (Jones, 1964 , p . 11) . Par ses observations , 
Jones a défini quatre stratégies d ' ingratiation . La première 
et la plus directe consiste à se présenter aux autres d ' une 
manière très positive . Par exemple , si quelqu ' un se présente 
comme particulièrement travaillant , il présume accroître ses 
chances d ' être approuvé par l es autres . La deuxième stratégie 
consiste à se conformer aux attentes des autres , évitant ainsi 
tout jugement désapprobateur . La troisième tactique consiste 
à encourager abusivement les autres dans 18urs talents et 
leurs mérites (other- enhancement) . Enfin , la quatrième stra -
tégie regroupe toutes les tactiques servant à aider l ' autre 
personne , à coopérer avec l ' autre personne , ou à lui faire de 
nombreuses faveurs . Toutes ces stratégies servent , selon Jones, 
à influencer les gens avec qui on interagit , de façon à gagner 
leur approbation et à maintenir une image socialement accepta -
ble. 
Jusqu ' à présent dans la littérature , même si la beau -
té physique d ' une part et la présentation de soi d ' autre part 
se sont avérées des facteurs importants dans les relations 
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interpersonnelles, peu de recherches ont trait~ simultan~ment 
ces deux variables. La pr~sente recherche vise donc à combi -
ner ces deux facteurs afin de d~terminer l'influence qu'ils 
auront l'un par rapport à l'autre dans un contexte de relation 
interpersonnelle. Suite aux th~ories de Goffman et de Jones, 
à savoir l'importance de bien se pr~senter, est-il plausible 
de penser qu'une belle personne ou qu 'une personne moins jolie 
auront une influence similaire sur la pr~sentation de soi d'un 
autre? En consid~rant que la beaut~ est associ~e à des qua -
lificatifs positifs, est-il plausible de pr~dire qu 'une belle 
personne aura plus d 'influence sur la pr~sentation de soi d ' un 
autre, qu ' une personne moin~ jolie? Peut-on pr~dire que plus 
les personnes sont belles, plus elles sont influentes? Est-ce 
que les hommes seraient plus sensibles aux critères de beaut~ 
que les femmes? Y aura-t-il obtention de r~sultats diff~rents 
entre les femmes et les hommes dans une recherche pairant ces 
deux variables? Toutes ces questions trouveront r~ponse dans 
les recherches d~crites subs~quemment et dans l'~laboration de 
la pr~sente ~tude. 
Cash et al . (1975) ont d~montr~ empiriquement qu ' il 
existe une forte influence de la beaut~ sur la pr~sentation 
de soi . Sur un total de 72 ~tudiants non-gradu~s, 48 sujets 
(24 hommes/24 femmes) avaient à visionner sur vid~o , pour une 
dur~e de deux minutes, un documentaire pr~sentant la profession 
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de psychothérapeute. Le même documentaire avait été réalisé 
deux fois, mais par deux acteurs différents, l'un étant très 
attrayant dans la trentaine et au physique mésomorphique, et 
l'autre non-attrayant dans la trentaine et au physique endo-
morphique. Les sujets, après avoir visionné le documentaire 
de l'acteur attrayant (n=24, 12 hommes/12 femmes) ou de l'ac-
teur non-attrayant (n=24, 12 hommes/12 femmes), avaient à co -
ter sur une première échelle une douzaine de traits évaluant 
leurs impressions sur le thérapeute. Sur une deuxième échel-
le, présentant une liste de 15 problèmes personnels , ils 
avaient à indiquer lequel ou lesquels des problèmes ils abord-
deraient avec le psychothérapeute visionné plus t6t. Il est 
ressorti que le psychothérapeute attrayant, et ce pour les deux 
sexes, a été perçu beaucoup plus favorablement, spécifiquement 
en ce qui a trait à l'intelligence, la bienveillance, l'affir-
mation, la confiance, la compétence, la chaleur et l'amabili-
té. De plus, les résultats ont démontré que les sujets au-
raient abordé des problèmes beaucoup plus confidentiels avec 
le thérapeute attrayant qu 'ave c le thérapeute non-attrayant. 
Les problèmes comme les complexes d'infériorité , les con -
flits avec les parents, la drogue, les échecs amoureux, et 
l'anxiété en général, auraient eu significativement plus de 
chance d'être abordés par le thérapeute attrayant qu 'a vec 
le thérapeute non-attrayant. Enfin, un troisième groupe 
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servait de contrôle , et les sujets (n =24 , 12 hommes/12 femmes) 
avaient à entendre l es mêmes documentaires , mais sans voir les 
thérapeutes les présentant . I l ne ressortait à ce moment au -
cune diffé r e n ce significative dans les cotations obtenues . 
Stretch et Figley (1980) ont voulu démontrer par 
leur reche r che , lequel des deux facteurs prévalait dans une 
rencontre : la façon de se présenter ou l ' apparence physique . 
Leur recherche regroupait un total de 120 sujets (60 hommes/ 
60 femmes) . Cha que sujet éta i t pairé à un sujet fictif de 
sexe opposé duquel il détenait la photographie . En plus de 
la photographie , le sujet réel devait entendre un enregistre -
ment présentant le statut social du sujet fictif accompagné 
d ' une stratégie de présentation de soi telle que stipulée dans 
le modèle d ' ingratiation . La stratégie de présentation va -
riait systématiquement d ' une photo à l ' autre. Cette procédure 
se voulait d ' assurer une rotation des photographies représen -
tant une personne attrayante ou non - attrayante afin de les 
pairer avec toutes les stratégies de présentation . Après avoir 
vu les photographies et entendu l ' enregistrement , chaque sujet 
devait coter sur une échelle les différents qualificatifs qu ' il 
attribuait au sujet fictif en plus d ' indiquer leur intérêt à 
rencontrer ce sujet . A la suite d ' une analyse de variance 2 
(sexe du sujet) X 2 (beauté d e la personne fictive) X 3 (stra -
tégie de présentation) , il est ressorti que le facteur 
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d ' apparence physique prédominait la stratégie de présentation . 
Peu importe la stratégie , il s ' est avéré que les sujets (au -
tant les hommes que les femmes) désiraient davantage rencon -
trer la personne fictive de belle apparence que la personne 
fictive d ' apparence non - attrayante . Les résultats indiquèrent 
également , et ce malgré la stratégie de présentation , que les 
belles personnes recevaient des attributs beaucoup plus posi -
tifs que les personnes de moins belle apparence . 
Shaw et Wagner (1975 ) ont démontré empiriquement que 
les sujets de l eur recherche avaient tendance à rehausser leur 
statut social lorsqu ' ils avaient à interagir avec une belle 
personne . Soixante sujets masculins ont participé à leur re -
cherche qui comportait trois conditions expérimentales utili -
sant chacune 20 sujets . Tous les sujets masculins de la recher -
che avaient à interagir avec une femme se trouvant dans une 
salle adjacente . Dans la première condition (pour laquelle la 
femme était très attrayante) , les sujets pouvaient voir cette 
dernière à travers un miroir uni - directionnel avant d ' inter-
agir a·vec elle . Il en était de même pour la seconde condition 
expérimentale , cependant la femme était beaucoup moins attrayan -
te . Dans la troisième condition (groupe contrôle) , les sujets 
ne pouvaient voir la femme qu ' ils avaient à rencontrer . Enfin , 
avant d ' entrer en interaction , l ' expérimentateur demandait aux 
sujets de choisir un rôle parmi les trois suggérés (bas , moyen 
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et haut statut) afin de jouer ce rôle avec la personne à ren -
contrer . Il leur demandait aussi d ' indiquer lequel de ces rô -
les correspondait le plus à leur façon d ' être à travers l e 
quotidien . A la fin de la rencontre (durée de cinq minutes) , 
les sujets avaient à coter sur une échelle de sept points le 
degré d ' attrait caractérisant la femme rencontrée . Il est 
ressorti que les manipulations expérimentales ont été effica-
ces , car la moyenne ( évaluant la beauté de la femme à rencon-
trer) du groupe pai r é à la condition attrayante a été signifi -
cativement supérieure à celle du g roupe pairé à la condition 
non - attrayante . De plus , il est ressorti clairement que la 
distribution des rôles dans la condition attrayante différait 
significativement de la d i stribution obtenue dans la condition 
non - att rayante , et de la distribution obtenue chez le g roupe 
contrôle . Ajnsi , les sujets masculins pairés à la belle fille 
ont choisi majoritairement de se présenter dans le rôle à sta -
tut social élevé comparativement aux sujets des deux autres 
groupes . 
L ' importance de bien para î tre ( ou d ' éviter de mal 
para î tre ) a aussi été démontrée empiriquement par une recher -
che de Stocke et Bickman (1 974) . Quatre - vingm étudiantes ont 
participé à leur recherche et ont été réparties aléatoirement 
dans l'u ne des quatre conditions expérimentales dans le sché -
ma factoriel 2 (beauté) X 2 (consignes) suivant . Tous les 
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sujets féminins avaient à exécuter la même tâche dans une sal-
le où elles étaient en compagnie d'une personne ressource. 
Deux personnes ressources (deux femmes) ont été utilisées. El-
les (personnes ressources) ne savaient nullement le but de la 
recherche et avaient accepté d'y participer sur une base vo-
l ontaire . L'une des personnes ressources avait été évaluée 
comme non-attrayante et l'autre comme très attrayante. De 
plus, chacune des personnes ressources devait (dépendamment 
des groupes auxquels elles étaient assignées), soit offrir 
verbalement de l'aide aux sujets exécutant la tâche, ou gar -
der le silence et remplir un quest ionnaire pendant que les 
sujets exécutaient la tâche. Il était cependant précisé 
qu'elles devaient accorder leur aide à tous les sujets qui 
le demandaient. Les résultats obtenus ont révélé que les 
sujets féminins pairés à la personne ressource attrayante 
lui ont demandé significativement moins d 'aide que les sujets 
féminins pairés à la personne ressource non-attrayante. Cet 
effet était d 'autant plus grand lorsque la personne ressource 
attrayante avait à garder silence. 
Lorsque les sujets sont amenés à croire qu 'il s vont 
ultérieurement avoir à travailler en étroite collaboration 
avec une personne très attrayante, cette motivation à mainte-
nir une image positive est d'autant plus forte . C ' est ce que 
les résultats obtenus par la recherche de Nadler (1980) ont 
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montré . Cette dern ière recherche constitue le modèle sur le -
quel la présente étude s ' inspir e . L ' avantage du modèle expé -
rimental proposé par Nadler (19 80 ) tient du fait qu ' il élimi -
ne l ' influence de la présence physique de la personne évaluée 
attrayante ou non - attrayante et élimine toute stratégie de 
présentat ion . Nadler (1980.) a utilisé deux photographies de 
femmes (une femme attrayante et une non - attrayante) comme moyen 
intermédiaire pour mesurer l ' influence de la beauté . Elle a 
de plus élaboré une stratégie amenant les sujets (toute s des 
femmes) à croire qu ' ils auraient (dépendamment de la condition) 
soit à rencontrer leur comparse fictive dans une tâche subsé -
quente , ou soit à continuer à travailler sans se voir (rencon-
tre prévue/rencontre non - prévue) . Quarante femmes ont parti -
cipé à cette recherche . Pour chaque condition expérimentale, 
on retrouvait dix sujets . Les sujets étaient amenés à croire 
qu ' ils étaient pai~és au sujet représenté par la photographie 
et qu ' ils (sujets et personne fictive) travaillaient ensemble 
sur une tâche dans des salles séparées . La tâche consistait 
à définir une liste de mots de vocabulaire très difficiles . 
A chacun des mots non sus et pour lequel ou lesquels l es su -
jets voulaient de l ' aide , ils l ' indiquaient sur une feuille 
dite de " consultation ". L ' expérimentateur leur avait expli -
qué qu ' il se chargerait de faire le relais avec leur compar-
se . Cette feuille de consultation servait de mesure de la 
variable dépendante , soit l e nombre de sollicitations d ' aide 
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et le nombre de mots essayés mais non sus . Il appert , suite 
aux résultats obtenus , que les sujets pairés à la photographie 
de la personne attrayante ont demandé significativement moins 
d ' aide à leur comparse que les sujets pairés à la photographie 
de la femme non - attrayante . Il convient de mentionner que ces 
résultats ont été significatifs seulement quand les sujets 
croyaient avoir à rencontrer ultérieurement la personne fic -
tive . Lorsque la rencontre n ' était pas prévue (dépendamment 
de la consigne ), aucun résultat significatif n ' est ressorti . 
Il semble donc que des sujets amenés à croire qu ' ils auront à 
travailler ultérieurement avec une personne attrayante seront 
motivés à se présenter à l ' autre sous une meilleure image ou 
à éviter de se présenter négativement . 
La présente recherche vise à reprendre l ' expérimen-
tation de Nadler (1980) , mais cette fois - ci , avec la partici -
pation d ' hommes et de femmes . Toutes les recherches examinées 
jusqu ' à présent ont démontré l ' importance de bien para!tre de -
vant une belle personne , autant chez les hommes que chez les 
femmes . Certaines d ' entre elles ont cependant combiné des 
stratégies de présentation , alors que d ' autres n ' ont utilisé 
que des sujets féminins . Toutefois , Zanna et Pack (1975) ont 
réussi à démontrer empiriquement que des sujets féminins ayant 
à rencontrer , dans le cadre d ' une entrevue pour un emploi , un 
homme qu ' elles trouvaient attirant , biaisaient leurs réponses 
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(e . g . ont paru moins intelligentes à un test d ' intelligence) 
pour se conformer aux attentes qu ' elles croyaient celles de 
l ' homme . Il faut cons i dérer , dans la recherche de Zanna et 
Pack (1975 ), le bi a is poss i ble provoqué par la stratégie de 
présentation utilisée et la présence physique du personnage 
attrayant ou non- attrayant . 
La présente recherche, comme les recherches antérieu -
res , vise à évaluer la présentation de soi comme réponse à 
l ' infl uence de la beauté . 
, 
Cependant , elle regroupe a la fois 
des hommes et des femmes dans l ' exécution d ' une tâche diffici -
le face à un collègue de sexe opposé . Cette recherche s ' ins -
p i re donc du modèle de Nadler (1980) qui contrôlait le biais 
possible provoqué par les stratégies de présentation (ingra-
tiation) et qui , ainsi , isolait mieux les effets produits par 
l ' attrait ou le non - attrait physique . A pa r tir d ' une tâche 
intellectuelle difficile ( définition de mots compliqués) , les 
sujets (hommes/femmes) ont l ' opportunité de demander de l ' aide 
(donc d ' avouer une certaine incompétence) à une personne de 
sexe opposé fictivement pairée et dont ils ont la photographie . 
Cette photo représente une personne attrayante ou une person-
ne non - attrayante . Le schéma expérimental consiste en un 
schème factoriel 2 (hommes/femmes) par 2 (personne fictive de 
sexe opposé attrayante/non- attrayante). En regard des résul -
tats obtenus dans les recherches exposées précédemment, il 
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convient de postuler que tous les sujets de notre recherche, 
autant les hommes que les femmes, pairés à la photographie 
d ' une personne attrayante , demanderont moins d ' aide à cette 
personne , que les sujets (hommes/femmes) pairés à la photogra-
1 phie d ' une personne non - attrayante. 
Un intérêt secondaire de la présente recherche con-
siste à investiguer l ' influence de certains traits de person-
nalité sur ce processus de relations interpersonnelles. Entre 
autres, le self- monitoring s ' est avéré une dimension importan-
te dans les relations interpersonnelles (Snyder, 1979) . Le 
self- monitoring sert à mesurer chez les gens leur tendance à 
aimer paraître ou leur. tendance à être soi - même. Il est basé 
sur une série de questions mesurant divers comportements face 
à différentes situations sociales . D' autres dimensions impor-
tantes dans le domaine des relations interpersonnelles et qui 
peuvent s ' avérer intéressantes pour la présente recherche, 
sont: l ' estime de soi, l ' androgynie et l'attitude envers le 
rôle de la femme . En somme cette investi gation sur différents 
traits de personnalité veut fournir quelques indices complémen -
taires permettant de savoir si certains traits de personnalité 
peuvent agir comme variables médiatrices à l'influen ce de la 
beauté sur la présentation de soi. 
1Comme on a pu le constater , il y a différentes opérationalisa-
tions du concept de présentation de soi dans la littérature 
(e.g. éviter de mal paraître, présenter une image positive , de-
mander moins d 'aide même si on n ' en a pas besoin , etc . ) . Il 
est important de comprendre que toutes ce s significations en -
globent le concept de présentation de soi. 
Chapitre II 
Description de l ' expérience 
Sujets 
Quarante - huit sujets ( 24 hommes/24 femmes) ont été 
utilisés pour cette expérimentation . Les sujets ont été ré -
partis en quatre groupes différents composés de 12 personnes 
chacun . Le recrutement de ces derniers s ' est effectué au ha -
sard parmi les étudiants de niveau collégial dans un CEGEP de 
l , . 1 a reglon L ' âge des sujets variait entre 17 et 20 ans . 
Matériel utilisé 
Un local comprenant deux chaises et une table ronde 
a servi de salle d ' expérimentation . Un appareil photo instan-
tané de type Kodamatic 960 i servi ~ prendre la photographie 
des sujets . Quatre photographies différentes ont été utili -
sées afin de déterminer les conditions expérimentales . Une 
liste de 20 mots ~ définir , intitulée pour les besoins de 
l ' expérimentation " test de connaissance pour les mots rares ", 
a servi d ' instrument de mesure . De plus , six questionnaires 
tels que : le self- monitoring (Snyder , 1974) , l ' attitude envers 
1Sincères remerciements aux autorités du CEGEP de Shawinigan 
pour nous avoir permis d ' expérimenter ~ l ' intérieur de leur 
institution . Un remerciement particulier ~ M. André BrGlé 
pour sa très bonne collaboration . 
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le rôle des femmes (Spence; 1975) , l ' estime de soi (Rosenberg , 
1962), l ' échelle d ' androgynie (Spenc e et Helmreich , 197 8 ), per-
formance à la tâche et impression au travail ont été util isés 
comme mesures complémentaires . Tous ces questionnaires ont 
été traduits par Alain (1982a , 1982b, 1982c , 1982d) . Enfin , 
une feuille d ' identification stipulant l ' âge , le sexe, la con-
centration , etc . a servi à fournir l es coordonnées d ' usage . 
Déroulement de l ' expérience 
Le recrutement des sujets s'est effectué au hasard 
parmi les étudiants (es ) libérés (ées) de leur horaire de cours . 
Le salon étudiant , la cafétéria et la salle de pastorale 
étaient les principaux endroits de recrutement choisis . L' ex-
périmentateur abordait les sujets en groupe ou individuelle -
ment en leur exposant la stratégie d ' approche antérieurement 
mémorisée . Il se faisait passer pour un conseiller pédagogi -
que mandaté pour élaborer une recherche dans le but d ' amélio -
rer l ' enseignement universitaire . Cette consigne se retrouve 
en appendice A. Le sujet qui acceptait de participer s ' ache -
minait avec l ' expérimentateur vers la salle d ' expérimentation . 
Certains sujets fixaient un rendez - vous avec l ' expérimentateur . 
Une fois rendus à la salle d ' expérimentation , l ' expérimentateur 
lisait à voix haute pendant que le sujet suivait sur sa feuil -
le les directives et explications se rapportant à l ' expérimen -
tation . Ces directive s se retrouvent en append ice B. 
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L ' expérimentation était présentée au sujet eomme 
voulant mesurer les effets de différentes conditions de tra -
vail sur la performance d ' une tâche intellectuelle . L'expé -
rimentateur indiquait au sujet que l ' expérimentation compor -
tait trois conditions expérimentales: a) condition " seul" - où 
les sujets travaillent seuls dans des salles séparées , b) con -
dition équipe - où les sujets travaillent ensemble dans la mê -
me salle, c) condition " photographie " - où les deux sujets tra -
vaillent dans des salles séparées et où chacun possède la pho -
tographie du compère avec qui il est pairé , ceci afin de créer 
pour les besoins de l ' expérience une situation intermédiaire 
entre la condition " seul " et la condition "équipe ". L ' expéri -
mentateur indiquait alors au sujet concerné qu ' il faisait par-
tie de la troisième condition en raison d ' une sélection aléa-
toire effectuée à partir de l ' informatique . Cette condition 
lui permettait d ' être pairé avec un comparse sélectionné au 
hasard par un autre expérimentateur . Ce comparse fictif , puis -
. qu ' il était remplacé par une photographie, était supposément 
en train de lire la même consigne que le sujet rée~ . De plus , 
l ' expérimentateur indiquait au sujet que son comparse et lui 
auraient à travailler ensemble dans une tâche ultérieure . 
Une fois la consigne lue , l ' expérimentateur photogra-
phiait le sujet, lui remettait la feuille de coordonnées à 
compléter (cf . appendice C) , attendait que la photopraphie 
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se développe clairement , et indiquait au sujet d ' attendre son 
retour afin de savoir avec qui il était pairé . L ' expérimenta-
teur quittait la salle avec la photographie du sujet . Il la 
glissait alors dans une enveloppe, attendait environ une minu -
te et demie , et revenait avec la photographie correspondant à 
la condition expérimentale dans laquelle le sujet avait été 
aléatoirement déterminé . Quatre photographies furent utilisées, 
la première représentant une femme attrayante , la seconde une 
femme non- attrayante , la troisième un homme attrayant et la 
quatrième un homme non - attrayant . Ces photographies détermi -
naient les quatre conditions expérimentales rencontrées dans 
cette recherche . La première condition impliquait la partici -
pation de 12 sujets masculins pairés à la photographie d ' une 
femme attrayante . La seconde condition regroupait 12 autres 
sujets masculins pairés à la photographie d ' une femme non- at -
trayante . La troisième condition réunissait 12 sujets féminins 
pairés à la photographie d ' un homme attrayant . Enfin , la qua -
trième condition nécessitait la participation de 12 autres su -
jets féminins pairés à la photographie d ' un homme non - attrayant . 
Les photographies ont été prises parmi des étudiants 
de niveau collégial d ' un autre cOllège afin que les sujets 
réels ne les reconnaissent pas . Une étape préliminaire a été 
nécessaire pour déterminer les quatre photographies à utiliser . 
Celles - ci ont été tirées d ' une série de 15 photos prises sur 
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u n e base volontaire des ~articipants, pour lesquelles un jury 
d ' hommes et de femmes avait à coter sur une échelle de 10 points 
(non- attrayant - attrayant ) la beauté de chaque personne qui 
leur était présentée . Les photographies déterminant les condi-
tions " personnes attrayantes " correspondaient à la moyenne la 
plus élevée . Les tableaux présentant les résultats de cette 
étape préliminaire se retrouvent en appendice D. 
De retour dans la salle d ' expérimentation , l'expéri-
mentateur remettait alors la photographie du sujet fictif au 
sujet réel . Il lui présentait la " feuille de consultati o n " 
en lisant la consigne qui s ' y rattachait . Cette feuille se re-
trouve en appendice E . Après avoir expliqué au sujet qu ' il 
pouvait , s ' il le désirait , bénéficier de l'aide du partenaire 
avec qui il était pairé , l ' expérimentateur lui remettait la 
liste de vocabulaire appelée : " test de connaissance pour les 
mots rares ". Cette liste avait préalablement été soumise à 
un échantillon de 15 personnes recrutées sur le campus univer-
sitaire afin de vérifier son degré de difficulté . La liste 
de vocabulaire se trouve en appendice F et les résultats de 
la vérification se retrouvent en appendice G. 
Par la suite , l'expérimentateur indiquait au sujet 
d ' exécuter la tâche à son r y thme et de l'aviser l o rs qu'il 
aurait terminé. Après avoir remisé la "fe uille de consultati o n" 
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dans une enveloppe, le sujet la remettait à l ' e~périmentateur . 
Ce dernier présentait alors au sujet le premier questionnaire 
d ' une série de six , lisait avec le sujet la consigne s ' y ratta-
chant , et lui demandait de la compléter pendant qu ' il (expéri -
mentateur) allait porter la " feuille de consultation " au sujet 
et à l'expérimentateur fictifs . L'expérimentateur quittait la 
salle d ' expérimentation pour une durée de deux minutes et reve -
nait auprès du sujet jusqu ' à la fin de l'expérimentation . Le 
sujet avisait l' expérimentateur à chaque fois qu ' il avait com-
plété un questionnaire . L ' expérimentateur lui remettait le se -
cond questionnaire et procédait ainsi jusqu ' au dernier. Ces 
questionnaires se retrouvent en appendice H avec leurs consi -
gnes respectives . Cette série de questionnaires servait de 
mesure com plémen taire afin de pouvoir établir des corrélations 
entre certains traits de personnalité, certaines conceptions 
du sujet et les résultats de l ' expérimentation . La " feuille 
de consultation " telle que décrite auparavant, représentait 
l ' instrument mesurant le taux de sollicitation (s) d 'ai de ~t 
constituait la principale mesure de la variable dépendante . 
Enfin , les véritables motifs de l ' expérimentation étaient ex-
pliqués au sujet en lui demandant de taire pour une période de 
deux mois ce qui venait de se passer . Ces explications, ainsi 
que la " feuille de signature " , se retrouvent en appendice I. 
La session expérimentale durait environ 50 minutes . 
Chapitre III 
Analyse des résultats 
Méthode d ' analyse 
L ' analyse des résultats utilise un modèle factoriel 
à deux dimensions . Le premier facteur concerne le sexe des 
sujets (hommes/femmes) et le second facteur représente la beau -
té du comparse aidant (attrayant/non- attrayant) . 
Résultats 
L ' exposé des résultats se divise en quatre parties: 
la première traduit les résultats vérifiant l ' efficacité des 
manipulations expérimentales , la seconde présente les résul -
tats mesurant la variable dépendante principale , la troisième 
présente les résultats des variables dépendantes secondaires, 
et la quatrième partie analyse les impressions recueillies à 
propos de la personne fictive . 
Vérification de.s maniRulations eX'périmentales 
Les résultats rapportés au tableau 1 confirment 
l ' efficacité des manipulations expérimentales . Les moyennes 
s ' y retrouvant représentent la valeur numérique telle qu ' éva-
luée sur une échelle de un à neuf et servent à qualifier 
l ' attrait ou le non - attrait des sujets fictifs tel que perçu 
Tableau 1 
Moyennes représentant la perception qu ' ont eue les sujets 
réels face aux sujets fictifs (photographies) et 






* p '::::'. 05 
** p ..c. . 01 
Attrayant 
7 . 67 
2 . 96 
3 . 08 
6 . 79 
3 .7 5 
Conditions 
Non - attrayant 
6 . 50* 
5 . 88** 
5 . 33** 
3 . 71** 
6 . 04* * 
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N. B. Les moyennes les plus basses correspondent aux quali -
ficatifs tels que décrits dans la colonne de gauche , 
et les moyennes les plus élevées ~ leurs inverses. 
par les sujets réels. En comparant , a~ tableau 1, les cota-
tions attribuées aux sujets fictifs attrayants aux cotations 
attribuées aux sujets fictifs non-attrayants , il ressort que 
les sujets ont vraiment perçu les photographies des personnes 
non - attrayantes comme non - attrayantes , et les photos des per-
sonnes attrayantes comme attrayantes . Ainsi, les sujets dans 
la condition non-attrayante ont perçu leur comparse comme 
étant significativement plus repoussant (I (1,44)= 4 . 86 , p ~. 05), 
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moins attirant (E, (1,44 ) = 29 . 13, PL oOO1)t moins attrayant 
(E (1 , 44) = 21.58 , p.::::: . OO1), moins joli (E (1,44) = 42 . 84, 
p L . 001) et finalement moins séduisant (F (1 , 44) = 18 . 11, 
p~ . 001) que les sujets dans la condition attrayante . Les ma -
nipulations expérimentales ont donc été très efficaces. Cette 
vérification de l ' efficacité des manipulations expérimentales 
s ' avérait indispensable puisque l ' effet des photographies cons-
tituait la base orientant la direction de tous les résultats . 
Variable dépendante principale 
La variable dépendante principale a été mesurée 
dans l ' expérimentation par le biais de la feuille de consulta-
tion . Comme les sujets pouvaient demander moins d ' aide au 
comparse , soit parce qu ' ils avaient réussi plus de mots, soit 
pour éviter de mal paraître , l ' indice utilisé se devait de te -
nir compte de ce facteur confondanto Ainsi , on ne pouvait 
simplement tenir compte du nombre de mots demandés, puisqu ' à 
ce moment un score peu élevé pouvait tout aussi . bien indiquer 
que l'individu avait réussi tous les mots (et n'avait pas be -
soin d'aide) ou qu ' il en avait réussi peu (et n ' osait pas de-
mander d ' aide) . L ' indice utilisé devait donc tenir compte du 
nombre total de mots à définir et du nombre de mots réussis . 
Spécifiquement, cet indice, que l ' on peut appeler désir de ne 
pas demander d ' aide alors qu ' on en a besoin, a été construit 
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par l ' équation mathématique suivante : (20 - nombre de mots 
réussis) - nombre de mots demandés) . Le nombre de mots deman -
dés ne suffisait pas comme indice, puisqu ' un score de zéro 
pouvait aussi bien dire que l ' individu avait réussi tous les 
mots (et n ' avait pas besoin d ' aide) ou n ' avait réussi aucun 
mot (mais ne voulait pas d ' aide) . - Le nouvel indice tient comp -
te de ce fait . Ainsi , celui qui aurait réussi tous les mots , 
aurait un score de zéro (i . e . manifeste aucun désir de deman -
der d ' aide car il n ' en a pas besoin) . Par contre , celui qui 
n ' aurait réussi aucun mot, pourrait , pour ne pas paraître trop 
incompétent , ne pas demander d ' aide sur les 20 mots . S ' il ne 
demande aucune aide , son score serait de 20, signifiant un 
grand désir de ne pas demander d ' aide alors qu ' il en a besoin . 
Un chiffre élevé indique donc un grand désir de ne pas deman -
der d ' aide . Le tableau 2 suivant présente cet indice . Il ap -
pert que les sujets pairés à la condition " photographie at -
trayante ", et ce, autant chez les hommes que chez les femmes , 
ont désiré demander beaucoup moins d ' aide que les sujets (hom -
mes/femmes ) pairés à la condition " photographie non - attrayante" . 
Dans le but de vérifier l ' hypothèse initiale , stipulant que les 
sujets , autant les hommes que les femmes , pairés aux photogra-
phies des personnes attrayantes solliciteraient moins d ' aide 
que les sujets pairés aux photographies des personnes non - at -
trayantes , la comparaison a priori suivante a été établie 
(Hays , 1973 ): (condition attrayante/sujets masculins + 
Tableau 2 
Moyenne des non - demandes d ' aide relevées chez 
les sujets réels selon les différentes 
conditions expérimentales 




6 .1 667* 
(n=1 2 ) 
7 . 6667 
(n =1 2 ) 
Conditions 
Non - attrayant 
4 . 2500 
(n =1 2 ) 
4 . 3333 
(n =1 2) 
* Un chiffre p l us élev é indique une moins grande demande 
d ' aide 
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attrayante/sujets féminins) vs (condition non - attrayante/ su -
jets masculins + non attrayante/sujets féminins). L ' analyse 
statistique supporte clairement l ' hypothèse (l (44) = 2 . 25, 
PL . 015, one tailed) (voir aussi l ' analyse de variance globa-
le au tableau 34 , en appendice J). 
Il ressort donc que l ' attrait ou le non - attrait des 
sujets fictifs a eu une influence sur le comportement des su -
jets réels . Il s ' avère ainsi important pour les sujets de cet -
te recherche de présenter une meilleure image d ' eux - mêmes , 
lorsqu ' ils sont pairés avec une belle personne, et lorsqu'ils 
croient qu ' ils auront à travailler ultérieurement avec le (la) 
comparse fictif(ve ) déterminé(e) par la photo se trouvant en 
leur possession . 
Analyses secondaires 
Variables dépendantes secondaires 
Le tableau 3 présente le nombre de mots que les su -
jets ont essayé de définir . Les sujets ont tous essayé à peu 
près le même nombre de mots . L ' analyse de variance ne révèle 
aucune différence significative quant aux conditions expérimen-
tales , au sexe des sujets , ou l ' interaction des deux (voir 
tableau 4) . 
Tableau 3 
Moyennes représentant le nombre de 
mots essayés par les sujets 
Conditions 
Attrayant Non - attrayant 
Sexe des sujets 
~1asculin 
Féminin 
4 . 58 
4 . 92 
3 . 08 
3 . 67 









Analyse de variance effectuée sur le nombre 
de mots essayés par les sujets 
de variation dl MC F 
1 2 . 52 ..:::1 
1 22 . 69 2 . 82 
beauté O. 19 ~1 
44 8 . 03 
47 
P 
n . s . 
n . s . 
n . s . 
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Toutefois , lorsque l ' on compare le nombre de mots 
que les sujets ont réussi à définir , on constate une différen -
ce entre les groupes . Comme le révèle le tableau 5 , les su -
jets pairés à un partenaire attirant ont réussi moins de mots 
(M = 1 . 24) que les sujets pairés à un partenaire moins atti -
rant (M = 2 . 70) . L ' analyse de variance révèle , au tableau 6 , 
une différence significative quant à la condition expérimenta-
le . Ni le sexe des sujets , ni l ' interaction des deux facteurs 
n ' atteignent un degré acceptable de signification. Il est à 
noter que ce résultat ne contredit en rien la mesure princi -
pale du désir de ne pas demander d ' aide (alors qu ' on en a be -
soin) , laquelle mesure contrôlait ce biais possible . Cepen-
dant , la mesure qui a servi à construire l ' indice principal -
i . e . simplement le nombre de mots pour les~uels on a demandé 
de l ' aide - montre ce biaiso Puisque le3 sujets ont réussi 
différemment , l ' indice direct du nombre de mots demandés en a 
été affecté. Comme le révèlent les tableaux 7 et 8 , aucune 
différence significative n ' apparaît à ce niveau . Ni la condi -
tion expérimentale , ni le sexe des sujets , ni l ' interaction 
des deux ne sont différents significativement . 
Variables de la personnalité 
Un deuxième objectif dans cette section visait à 
étudier comment se comportent les sujets obtenant un score 
Tableau 5 
Moyennes représentant le nombre de 
mots réussis par les sujets 
Conditions 
Attrayant Non - attrayant 






2 . 67 









Analyse de variance effectuée sur le nombre 
de mots réussis par les sujets 
de v ariation dl MC F 
1 • 19 L1 
1 22 . 69 5 . 63 
beauté 1 . 52 ..:::: 1 
44 4 . 03 
47 
P 





Moyennes représentant les nombre de 
demande d ' aide par les sujets 
Conditions 
Attrayant Non - attrayant 
Sexe des sujets 
Masculin 12 . 42 13 . 17 
13 . 00 Féminin 11 . 25 
N. B. Un chiffre élevé correspond à un nombre de demande 








Analyse de variance effectuée sur le nombre 
de demande d ' aide par les sujets 
de variation dl MC F 
1 5 . 33 1 
18.75 1 
beauté 3 . 00 




n . s . 
n . s . 
n . s . 
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élevé ou faible sur un trait de personnalité en relation avec 
les deux autres variables indépendantes, soit le sexe des su -
jets et la beauté du partenaire fictif . Pour ce faire , les 
sujets ont été regroupés en score élevé ou faible sur chacun 
des traits de personnalité selon qu ' ils se situaient au - dessus 
ou au - dessous de la médiane propre à leur sexe. Finalement , 
une analyse de variance à trois facteurs (2 (sexe des sujets) 
x 2 (beauté) x 2 (trait de personnalité) a été exécutée sur la 
variable principale , ainsi que sur les variables secondaires . 
En ce qui concerne la variable dépendante principale, 
le désir de ne pas demander d ' aide alors qu ' on en a besoin, 
aucune différence significative n ' est ressortie avec les traits 
de personnalité mesurés (estime de soi , self- monitoring, andro -
gynie) . Cependant , comme l ' indiquent les tableaux 9 et 10 , on 
observe une tendance à vouloir demander moins d'aide- à leur 
partenaire chez les sujets qui ont des attitudes conservatri -
ces vis- à - vis le rôle de la femme . Puisqu ' il n ' y a pas d' in -
teraction significative avec le sexe des sujets , autant les 
garçons traditionnels pairés à un partenaire féminin que les 
filles traditionnelles pairées à un partenaire masculin , n ' ont 
osé demander d ' aide- à leur cOllègue . 
Parmi les variables dépendantes secondaires, comme 
l ' indiquent les tableaux 11 et 12 , les sujets obtenant un score 
Tableau 9 
Moyennes de non - demandes d'aide relevées chez 
les sujets de type conservateur ou libéral 
Echelle traditionnelle envers le rôle de la femme (AWS) 
Faible (conservateur) Elevé (libéral) 
Conditions 
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7 . 57 
9. 67 
5 . 33 
3 . 83 
4 . 20 
5. 67 
3 . 17 
4 . 83 
N. B. Un chiffre élevé indique une moins grande demande d ' aide 
Tableau 10 
Analyse de variance effectuée sur la non - demande 
d ' aide relevée chez les sujets de type 
conservateur ou libéral 
Source de variation dl MC F 
Sexe 1 9 . 252 
Beauté 77.151 4.953 
AWS 52 . 269 3.356 
Sexe x beauté 1 9 . 438 1 
Sexe x AWS 1 4 . 900 1 
Beauté x AWS 28 . 920 1. 857 
Beauté x sexe x AWS 1 10.726 1 








n . s . 
n . s . 
n.s. 
Tableau 11 
Moyenne des demandes d ' aide acheminées aux sujets 
fictifs selon la tendance à paraître ou non 
Self- monitoring 
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Attrayant Non - attrayant 
12 . 67 
8 . 71 
12 . 29 
10 . 80 
Attrayant Non - attrayant 
12 . 17 
14 . 80 
14040 
14 . 54 
N. B. Un chiffre élevé correspond à une plus grande demande 
d ' aide 
Tableau 12 
Analyse de variance effectuée sur le nombre 
de demande d ' aide relevée chez les sujets 
ayant tendance à paraître ou non 
Source de variation dl ~1C F 
Sexe 7 . 399 ..:: 1 
Beauté 1 15 . 316 .:::. 1 
Self- monitoring 97 . 789 4 . 572 
Sexe x beauté 1 . 033 .::: 1 
Sexe x self- monitoring 50 . 310 2 . 352 
Beauté x sel f - mon . 1 . 082 L. 1 
Beauté x sexe x self- M. 1 17 . 836 ~ 1 




n . s . 
n . s . 
. 039 





peu élevé sur la dimension self-monitoring (i.e. qui dénotent 
une meilleure intégrité) demandent moins d'aide à leurs com-
parses fictifs que les sujets qui ont tendance à paraître. Ces 
résultats permettent ainsi de supposer une plus grande dépen-
dance face au milieu chez les sujets qui aiment paraître. 
Sur l'échelle d'estime de soi (voir tableaux 13 et 14) 
il ressort que les hommes ou les femmes ayant une forte estime 
d'eux-mêmes ont tendance à essayer moins de mots que les su-
jets ayant une faible estime d'eux-mêmes, laissant supposer 
que les gens à forte estime craignent moins d'avouer une cer-
taine incompétence. A cette même échelle, et à un degré pres-
que significatif, il appert, comme le révèlent les tableaux 
15 et 16, que l es sujets à forte estime de soi demandent plus 
de mots à leurs comparses que les sujets à faible estime. 
Comme l'indiquait le tableau 9 précédant, les sujets 
plus traditionnels face au rôle de la femme avaient tendance 
à vouloir demander moins d'aide à leur partenaire , alors qu'ils 
en avaient besoin, que les sujets plus libéraux. Les tableaux 
17 et 18 suivants révèlent, en plus, que les sujets de type 
traditionnel ont tendance à réussir moins de mots que les su -
jets plus libéraux. 
Enfin, il ressort, comme le révèlent les tableaux 19 
et 20, que les garçons de type conservateur ont tendance à 
Tableau 13 
Moyenne du nombre de mots essayés par les 
sujets à forte ou faible estime de soi 









5 . 00 
5 .7 5 
3 . 50 
5 . 50 
4 . 17 
3 . 25 
2 . 67 
2075 
N. B. Un chiffre élevé correspond à un plus grand nombre 
d ' essais 
Tableau 14 
Analyse de variance effectuée sur le nombre 
de mots essayés par les sujets à forte 
ou faib l e estime de soi 
Source de variation dl MC F 
Sexe 2 . 521 L.1 
Beauté 1 14 . 301 1. 831 
Estime 1 30 . 134 3 . 858 
Sexe x beauté 1 3 . 574 ~ 1 
Sexe x estime 9 . 064 1 . 160 
Beauté x estime 1 . 039 L.1 
Beau té x sexe x estime 1 . 044 L. 1 








n . s . 
n . S a 
n . s . 
Tableau 15 
Moyenne de demande d ' aide acheminée au sujet fictif 
par les sujets ~ forte ou faible estime de soi 









10 .1 7 
12 . 13 
10 . 83 
10 . 75 
14 . 67 
9 . 50 
15 . 50 
14 . 12 
N. B. Un chiffre élevé correspond ~ une plus grande demande 
d ' aide 
Tableau 16 
Analyse de variance effectuée sur le nombre de 
demande d ' aide acheminée au sujet fictif par 
les sujets à faible ou forte estime d e soi 
Source de variation dl MC F 
Sexe 5 . 333 L1 
Beauté 1 7 .736 4:1 
Estime 79.736 3 .77 9 
Sexe x beauté 1 2 .1 62 ~1 
Sexe x estime 1 50 .0 05 2 . 370 
Beauté x estime 24 . 022 1.138 
Beauté x sexe x estime 24 .0 20 1.138 




n . s . 
n . s . 
. 059 
n . s . 
n . s . 
n . s. 
n . s . 
Tableau 17 
Moyenne du nombre des mots réussis par les 
sujets de type conservateur ou libéral 
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Faible (conservateur) Elevé (libéral) 
Conditions 
Attrayant Non - attrayant 
1 . 43 2 . 00 
. 50 1. 67 
Attrayant Non - attrayant 
1 . 40 
1. 67 
3 . 17 
3 . 67 
N. B. Un chiffre élevé correspond à un plus grand nombre de 
mots réussis 
Tableau 18 
Analyse de variance effectuée sur le nombre 
de mots réussis par les sujets de type 
conservateur ou libéral 
Source de variation dl MC F 
Sexe 0 . 345 ..::::::1 
Beauté 1 2 1. 199 5 . 392 
AWS 1 13 . 752 3 . 498 
Sexe x beauté 1 . 531 L. 1 
Sexe x AWS 1 3 . 057 ..:::.1 
Beauté x AWS 1 3 . 057 ~1 
Beauté x sexe x AWS . 098 L 1 




n . s . 
. 025 
. 069 
n . s . 
n . s . 
n . s . 
n . s . 
Tableau 19 
Moyenne du nombre de mots essayés par les 
sujets de type conservateur ou libéral 
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Echelle traditionnelle envers le rôle de la femme 
AWS 






Attrayant Non - attrayant 
5 . 29 
4 . 17 
3 . 33 
2 . 50 
Attrayant Non - attrayant 
3 . 60 2 . 83 
5 . 67 4 . 83 
N. B. " Un chiffre élevé correspond a un plus grand nombre 
d ' essais 
Tableau 20 
Analyse de variance effectuée sur le nombre 
de mots essayés par les sujets de type 
libéral ou conservateur 
Source de variation dl MC F 
Sexe 2 . 328 L1 
Beauté 23 . 229 2 . 892 
AWS 2 . 112 L1 
Sexe x beauté . 041 L.. 1 
Sexe x AWS 1 26 . 958 3 . 356 
Beauté x AWS 1 3 . 028 .:::1 
Beau té x sexe x AWS . 092 .::::::1 




n . s . 
. 097 
n . s . 
n . s . 
. 074 
n . s . 
n . s . 
n . s . 
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essayer plus de mots que leurs confrères de type libéral, tan-
dis que les filles de type libéral essaient plus de mots que 
leurs consoeurs de type conservateur. Cette différence entre 
les sexes peut s'expliquer par le fait que les garçons de type 
conservateur seraient plus individualistes et fonceurs. Tan-
dis que les filles du même type seraient aussi individualistes 
mais à la fois réservées ou passives dans leur manière d 'être. 
Rien de spécifique n'est apparu en ce qui a trait à 
l'échelle d'androgynie, laissant supposer que ce type de situa-
tion n'a aucune particularité pour un sexe comme pour l'autre. 
Analyse du questionnaire: 
Impressions au travail 
Cette dernière partie vise à présenter les résultats 
obtenus suite à la passation 1 à la fin de l'expérimentation, 
d'un questionnaire mesurant la perception qu 'ont eu les sujets 
réels de leurs comparses fictifs. Ce questionnaire comportait 
différents qualificatifs établis sur une échelle de neuf points. 
Une analyse de variance a été effectuée sur les facteurs sui-
vants, soit les conditions expérimentales (attrayant/non-at-
trayant) et le sexe des sujets . 
Le tableau 21 suivant fait ressortir significative -
ment que les sujets fictifs non-a ttrayants ont été perçus par 
les sujets réels comme moins intelligents comparativement aux 
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sujets fictifs attrayants. L'analyse de variance ne révèle, 
au tableau 22, aucune différence significative quant au sexe 
des sujets et à l'interaction des deux facteurs. 
Les tableaux 23 et 24 révèlent dans le même sens, 
que les sujets fictifs non-attrayants ont été perçus comme 
moins intéressants que les sujets fictifs attrayants. L'ana-
lyse de variance indique que ni les hommes ni les femmes ne 
diffèrent dans leur cotation. 
Il en va de même pour le qualificatif mesurant le 
niveau de confiance en soi. Les tableaux 25 et 26 révèlent 
que les sujets fictifs non-attrayants ont été perçus comme 
peu certains d'eux-mêmes, comparativement aux sujets fictifs 
attrayants. L'analyse de variance, une fois de plus, ne ré-
vèle rien de significatif au niveau des sexes des sujets et 
l'interaction des deux facteurs. 
Seulement deux qualificatifs ont provoqué une diver-
gence de cotation chez les sujets féminins et les sujets mas-
culins de cette recherche. Les tableaux 27 et 28 présentent 
les résultats d'un de ces qualificatifs. L'analyse de varian-
ce effectuée indique une différence significative quant à 
l'interaction des deux facteurs. Il appert que les sujets mas-
culins ont perçu leur comparse fictive non-attrayante comme peu 
aimable et leur comparse fictive attrayante comme très aimable. 
Tableau 21 
Moyennes représentant le degré d ' intelligence 
des sujets fictifs tel que perçu par 
les sujets des deux sexes 




2 . 58 
3 . 50 
Conditions 
Non - attrayant 
4 . 00 
3 . 83 
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Analyse de variance effectuée sur le 
qualificatif de l ' intelligence 
variation dl t1C F 
9 . 188 5 . 982 
1 . 688 1 . 099 
sexe 3 . 521 2 . 292 




n . s . 
n . s. 
Tableau 23 
Moyennes représentant le degré d ' intérêt 
des sujets fictifs tel que perçu par 
les sujets des deux sexes 
Conditions 
Attrayant Non-attrayant 
Sexe des sujets 
Masculin 
Féminin 
2 . 58 
3 . 33 
4 . 50 
3 . 83 
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Analyse de variance effectuée sur 
le qualificatif de l ' intérêt 
variation dl MC F 
17 . 521 4 . 934 
1 . 021 L1 
sexe 1 6 . 021 1 . 695 




n . s . 
n . s . 
Tableau 25 
Moyennes représentant le degré de certitude 
des sujets fictifs tel que perçu 
par les sujets des deux sexes 
Conditions 
Attrayant Non - attrayant 
Sexe des sujets 
Masculin 3 . 42 3 . 83 
Féminin 2 . 75 4 . 75 
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Analyse de variance effectuée sur 
le qualificatif de la certit~de 
variation dl MC F 
1 17.521 4 . 211 
• 187 L1 
sexe 7 . 521 1 . 807 




n . s o 
n . s . 
Tableau 27 
Moyennes représentant le degré d ' amabilité 
des sujets fictifs tel que perçu 
par les sujets des deux sexes 
Conditions 
Attrayant Non - attrayant 
Sexe des sujets 
Masculin 
Féminin 
2 . 25 
2 . 58 
3 . 33 
1. 67 









Analyse de variance effectuée sur 
le qualificatif de l ' amabilité 
variation dl HC F 
1 . 083 L 1 
1 5 . 333 2 . 289 
sexe 1 12 . 000 5 . 151 
44 2 . 330 
47 
P 
n . s . 
n . s . 
. 028 
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Quant aux sujets féminins, elles ont pe rçu leur compar se fi c -
tif non-attrayant comme très aimable e t leur c omparse fictif 
attrayant comme peu aimable . 
A On retrouve les memes e ffets en c e qui a trait au 
degré de compétence . Les tableaux 29 e t 30 révèl e nt qu e le s 
sujets masculins ont perçu leur c omparse fictiv e no n - attrayan-
te comme incompétente et leur c omparse fictive attrayante c om-
me compétente . Les sujets féminins , elles , ont perçu leur 
comparse fictif non - attrayant comme compétent et leur compar-
se fictif attrayant comme incompétent . Il faut cependant men -
tionner que les résu l tats mesurant le degré de compétence 
n ' ont pas atteint le degré de signification requis , p = . 069 . 
Cette légère différence dans la ~otation ne permet 
pas cependant de supposer que les hommes accordent plus de 
qualiticatifs positifs que les femmes , à des personnes de 
belle apparence . D' ailleurs , rien de significatif n ' est res -
sorti de l ' échelle d ' androgynie , dénotant ainsi l ' importance 
de la beauté autant . pour les sujets féminins que pour les su -
jets mascu l ins de cette recherche . 
Tableau 29 
Moyennes représentant le niveau de compétence 
des sujets fictifs tel que perçu par 
Sexe des sujets 
Masculin 
Féminin 
les sujets des deux sexes 
Attrayant 
2 . 50 
4 . 17 
Conditions 
Non - attrayant 
3 . 58 
3 . 50 
58 









Analyse de variance effectuée sur le 
qualificatif de la compétence 
variation dl MC F 
. 521 .? 1 
1 7 . 521 2 . 838 
sexe 1 9 . 187 30467 
44 2 . 650 
47 
P 




Résumé des résultats obtenus 
En résumé , les manipulations expérimentales se sont 
avérées efficaces . Les sujets de la recherche ont vraiment 
perçu les photographies des personnes attrayantes comme at -
trayantes , et les photographies des personnes non - attrayantes 
comme non - attrayantes . 
L ' efficacité des manipulations expérimentales con-
tribue ainsi à appuyer davantage la prédiction de l'hypothèse 
initiale . Il ressort clairement que l ' attrait ou le non - at -
trait des sujets fictifs a eu une influence sur le comporte-
ment des sujets réels . Ainsi , lorsqu ' ils risquent de mal pa-
raitre aux yeux d ' une personne dont ils valorisent certaines 
caractéristiques (la beauté) , les sujets vont préférer deman -
der moins de mots à cette personne. 
Enfin, les résultats démontrent clairement que les 
belles personnes sont associées à des qualificatifs beaucoup 
plus positifs que des personnes moins jolies , donnant ainsi 
raison au vieux dicton stipulant que "Ce qui est beau est bon". 
Quant aux différents traits de personnalité utilisés , il n'ont 
pas aidé à préciser les résultats des sujets à la situation 
expérimentale. 
Conclusion et discussion 
Cette recherche visait à mesurer la présentation 
de soi comme réponse à l ' influence de la beauté . Pour ce 
faire , 48 sujets (24 hommes/24 femmes) ont participé à l ' ex -
périmentation . Leur tâche consistait à tenter de définir une 
liste de 20 mots de vocabulaire difficiles . Ils avaient ce-
pendant le droit de consulter indirectement (par l ' intermé-
diaire de l ' expérimentateur) un partenaire susceptible de les 
aider . Ce partenaire fictif était représenté par une photo-
graphie et devait , toujours fictivement , rencontrer le sujet 
réel à la fin de l ' expérimentation . Quatre photographies 
représentant respectivement un garçon attrayant , un garçon 
non - attrayant , une fille attrayante et une fille non- attrayan-
te, ont été utilisées afin de déterminer les quatre conditions 
expérimentales de la recherche . Chaque sujet était pairé aléa-
toirement à un partenaire de sexe opposé regroupant ainsi 12 
sujets par condition expérimentale . L ' hypothèse initiale 
stipulait que les sujets , autant les hommes que les femmes, 
pairés à la photographie d ' une personne attrayante , demande -
raient moins d ' aide que les sujets (hommes/femmes) pairés à 
la photographie d ' une personne non- attrayante . Les résultats, 
qui se retrouvent au chapitre II , permettent de confirmer cet -
te hypothèse . Ils révèlent en fait que les sujets pairés à 
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la belle personne ont demandé moins d 'aide en inventant de 
nombreuses définitions inadéquates, afin de préserver une 
meilleure image d'eux-mêmes. , ~ La motivation a ne pas paral-
tre trop incompétent était d'autant plus forte puisqu'ils 
croyaient (par subterfuge) devoir rencontrer leur partenaire 
à la toute fin. Ce subterfuge accentue d'autant plus les ef-
fets de l'influence de la beauté puisque les sujets pairés 
aux photographies des personnes non-attrayantes y étaient 
soumis de la même façon et ont réagi à l'inverse. Le fait de 
savoir qu'il leur fallait rencontrer une personne a exercé 
sur le comportement des sujets une plus grande influence lors-
que cette personne était plus attrayante que non-attrayante. 
En plus de confirmer le pouvoir de l'attrait physi-
que comme influence sur le comportement des gens, les ré sul-
tats obtenus ont permis de confirmer également les résultats 
des recherches antérieures effectuées dans d'autres pays 
(Etats-Unis, Isra~l). Ces recherches ont été effectuées à 
partir de cultures différentes, d 'un e population différente, 
de sujets d 'âge différent et d'une image de la femme peut-être 
différente. Malgré cette diversité , l'ensemble des recher-
ches sous-tend des résultats allant dans le même sens. La 
beauté semble être une valeur d 'ordre universel, une valeur 
inhérente à chaque philosophie qui a réussi à s'inscrire chez 
beaucoup d 'humains comme un critère d ' évaluation et de sélection 
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très important. Avoir pu démontrer statistiquement l'influen-
ce de l'attrait physique constitue un point important au plan 
scientifique. 
Pouvoir élaborer la dynamique ou le processus qui a 
favorisé le développement de l'influence de la beauté consti-
tue un point tout aussi important pour une meilleure compré-
hension des résultats obtenus. La beauté 1 comme mentionnée 
précédemment, représente une valeur. Une valeur est, au plan 
philosophique, l'objet du jugement qu'on porte sur les choses, 
c'est par les valeurs qu'on affirme qu'un objet est plus ou 
moins digne d'estime (Petit Robert, p. 1,873). C'est dans ce 
sens que la beauté devient une valeur positive fortement vé-
hiculée par l'influence culturelle. 
La beauté comme qualificatif se situe ~ l'opposé de 
ce qui est affreux, méchant ou laid. Son utilisation sert ~ 
cette fin de critère pour évaluer , sélectionner ou juger . A 
ce titre, la beauté comme qualificatif sert souvent de mesure 
de référence pour estimer la qualité esthétique ou morale d ' u -
ne chose, d ' un geste , d ' un acte, d ' un "comportement ou tout 
simplement du physique d ' une personne . De plus , la beauté 
comme qualificatif , est souvent associée lors de son utilisa-
tion, avec d ' autres qualificatifs tous aussi positifs . 
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Sigall et Ostrov (1975) ont élaboré de nombreuses 
explications suite ~ leurs recherches et observations effec-
tuées sur le développement des stéréotypes liés' ~ l'attraction 
physique chez les enfants. Pour eux, les enfants attrayants 
ou non-attrayants ont appris dès leur jeune âge, suite aux 
interactions avec les adultes, les stéréotypes liés ~ l'attrac-
tion physique, et ont adapté leurs comportements de manière 
appropriée. C'est ainsi qu'en montrant des photographies de 
différents visages d'enfants ~ d'autres enfants (4 ~ 5 ans), 
que Gellert et al. (1971) ont démontré que les photographies 
d'enfants ~ tendance boulotte (i.e. grassouillet) suscitaient 
le rire et la moquerie de la part des enfants-sujetso Dion 
et Berscheid (1974) ont démontré, chez les enfants de 5 ~ 6 
ans, que les enfants non-attrayants étaient beaucoup moins 
populaires auprès de leurs compagnons de classe. La recher-
che démontre les m@mes effets chez l'un ou l'autre sexe. 
Sigall et Landy (1973) en sont arrivés ~ la conclusion que 
l'attrait physique d'un enfant joue un rôle très important 
dans son acceptation et son développement social, car l'en-
fant reçoit de la part de son entourage des stimulations beau -
coup plus positives en général que les enfants non-attrayants. 
L'enfant complimenté sur la beauté de son apparence physique 
est également souvent complimenté sur sa gentillesse , son ha-
bileté, ses talents, son potentiel , etc . D'ailleurs , Clifford 
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et Walster (1 973 ) ont démontré que des enfants attrayants 
(par le biais de photographies) avaient été cotés comme ayant 
un meilleur potentiel que des enfants non - attrayants , par des 
professeurs ( il faut noter que les professeurs ne connaissaient 
pas les enfants présentés sur les photos ). Cette attitude à 
associer la beauté, à d ' autres qualificatifs positifs fait de 
la beauté une valeur très influente dans l ' émission d ' un ju-
gement ou d ' une impression . 
D' ai l leurs , dans notre recherche , les sujets avaient 
à donner leurs impressions sur l eur partenaire fictif et ils 
n ' ont pas échappé à cette influence . Il est ressorti claire -
ment que l es comparses attrayants (autant les hommes que les 
femmes ) ont été perçus comme plus intelligents , plus intéres -
sants , p l us cer t ains d ' eux- mêmes et pas du tout repoussants , 
comparativement aux partenaires fictifs non - attrayants . Cette 
tendance à préjuger à partir de l ' attrait physique semble 
être bien inscrite dans la grille subjective de chaque person -
ne . Même si les sujets de la recherche répugnaient à coter 
sur cette échelle leur comparse fictif , les résultats obtenus 
ont traduit leurs jugements intérieurs . D' ailleurs , rien ne 
les obligeaib à coter d ' une façon si ouverte puisqu ' ils au -
raient pu inscrire la cote cinq , signifiant une abstention à 
éva l uer leur comparse sur ce type d ' échelle . Suite à ces ré -
sultats , il devient évident que la beauté est associée 
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rapidement à des qualificatifs positifs et souvent superlatifs. 
Or, les résultats de notre recherche ont démontré 
que les sujets pairés à une belle personne et croyant avoir 
à la rencontrer, ont préservé leur image en limitant leur de-
mande d'aide, comparativement aux sujets pairés à un comparse 
non-attrayant. Cette façon de réagir laisse supposer qu'une 
personne attrayante est perçue comme supérieure, et par consé -
quent, ce qui est supérieur est habituellement menaçant pour 
l'image ou l'intégrité des individus. Ce qui semble avoir 
eu pour effet de faire réagir nos sujets, non seulement à la 
beauté physique de la belle personne, mais à la conception 
que les sujets se sont créés de cette personne, conception 
liée à toute l'influence léguée par l'éducation et la cultu-
re. En d'autres mots, les sujets pairés au comparse fictif 
attrayant ont limité leur demande d'aide, non seulement en 
raison de la beauté du sujet fictif, mais aussi en raison des 
qualificatifs qu'ils lui ont associél. Ces qualificatifs , 
puisqu'il~ les ont eux-mêmes cotés, sont: plus intelligents, 
plus intéressants, plus certains d ' eux - mêmes et pas du tout 
repoussants. Nadle r (1980) avait obtenu des résultats simi -
laires dans une recherche qui n'utilisait cependant que des 
femmes en interaction avec d'autres femmes. Stokes et Bickman 
(1974) ont démontré empiriquement les mêmes effets toujours 
avec des sujets féminins. Est-il plausible de penser que 
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l ' attitude de l a femme envers une autre femme de belle appa -
rBnce risque de produire un effet de rivalité? Si on tient 
compte de tou t e la pub lici t é faite sur l ' impo r tance de l ' es -
thét i que chez la femme , i l y a , à notre avis , une probabilité 
assez forte . Ce type de publicité oblige en effet les femmes 
• 
, àse comparer à des mannequins représentatifs de la mode , de 
la jeunesse et de la silhouette parfaite . Il y aurait place 
à élaborer de nombreuses recherches sur l ' influence de la pu -
blicité sur les comportements des femmes et sur l' interaction 
des femmes entre elles par la suite . L ' homme en interaction, 
avec un homme attrayant ou non - attrayant , susciterait une in-
vestigation nouvelle dans le domaine psychosocial puisqu ' au -
cune r echerche dans le relevé de littérature effectué en fai -
sait mention . Quoi qu ' il en soit , les résultats de notre re -
che r che n ' ont révélé aucune différence significative entre les 
hommes et les femmes quan~ à leur façon de réagir face à un 
comparse attrayant (de sexe opposé ). Les sujets des deux 
sexes ont préféré maintenir une meilleure image d ' eux - mêmes 
dans cette condition expérimentale (attrayant) . 
Toutefois , dans le relevé de littérature effectué , 
Zanna et Pack (1975 ) ont réussi à démontrer que des sujets 
féminins ayan~ à rencontrer , dans le cas d ' une entrevue pour 
un emploi , un homme qu ' elles trouvaient attirant , biaisaien t 
leurs réponses (e . g . ont paru moins intelligentes à un t est 
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d ' intelligence) pour se conformer aux attentes qu ' elles 
croyaient celles de l ' homme . Dans cette recherche , les sujets 
féminins ont préféré se présenter négativement comparativement 
aux sujets féminins de notre recherche . Il y a plusieurs ex -
plications possibles à propos de cette différence avec les 
présents résultats . Une première faiblesse de la recherche 
de Zanna et Pack (1975 ) vise le non - contrôle des conséquences 
possibles dues à la présence physique de la personne attrayan-
te ou non - attrayante . D' ailleurs , cette critique s ' adresse 
aussi à d ' autres expérimentations qui ont opéré dans le même 
sens . Le fait d ' être présent ne permet pas de contrôler tou -
te l ' interprétation possible du langage non - verbal émis . 
Ainsi , tout sourire , regard; comportement séducteur , approba-
teur ou autres impliquent des biais non- co~trôlés . Deuxième -
ment , les stratégies utilisées de la par~ des expérimentateurs 
attrayants ou non - attrayants dans la recherche de Zanna et 
Pack (1 975 ) ne sont pas sans orienter les résultats . C ' est 
pour ces raisons que la présente étude a utilisé l ' intermé -
diaire de photographies pour mesurer l ' influence de l ' attrait 
physique et ainsi essayer d ' éliminer le biais possible dû à 
la présence physique du person nage attrayant ou non - attrayant 
et éliminer l es stratégies de présentation . Le modèle pro-
vient de celu i de Nadler ( 1980 ). 
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Une autre explication peut permettre d'éclaircir 
cette différence obtenue entre les résultats des deux recher-
ches. Il s'agit de l'échantillon des sujets en soi et de la 
période de temps entre les deux expérimentations. Il faut 
considérer que sept années se sont écoulées et ont permis à 
un certain nombre de changements sociaux de se produire. Ce 
laps de temps a permis aux valeurs sociales de changer, au 
mouvement de libération de la femme de consolider son influen-
ce, et aux revendications concernant l'égalité au travail d 'en-
trer en scène. Il appert,suite à ce changement, que la compé -
tition, l'indépendance, le désir de performer et d 'occuper une 
place de responsabilité davantage reconnue sont désormais pré-
sents dans l'esprit de la femme d'aujourd'hui. Il faut aussi 
considérer la différence culturelle caractérisant chacun des 
échantillons en cause. Il est possible de supposer que les 
sujets féminins de la recherche de Zanna et Pack (1975) 
avaient une tendance plus traditionnelle que les sujets fémi-
nins de notre recherche, ce qui peut expliquer qu 'aucune dif-
férence n'a été observée entre les résultats des sujets fémi -
nins et ceux des sujets masculins dans notre recherche. 
En ce qui concerne l'interaction des traits de per-
sonnalité et l'influence de la beauté , aucun résultat signifi-
catif n'a permis de constater qu 'un type précis de personnali -
té était plus influencé qu ' un autre par l'attrait ou le non -
70 
attrait des sujets fictifs. Il Y a eu des résultats signifi-
catifs en ce qui concerne certains traits de personnalité et 
la performance à la tâche. Entre autres, à l'échelle d'esti-
me de soi, il est ressorti que les sujets (hommes/femmes) 
ayant une forte estime d'eux-mêmes essayaient moins de mots 
que les sujets ayant une faible estime d'eux-mêmes. A l'échel-
le du self-monitoring, il est ressorti que les sujets qui 
avaient tendance à être plus intègres demandaient moins d'ai-
de à leur comparse fictif que les sujets qui avaient tendance 
à paraître. A Toujours dans le meme sens, il y a eu d'autres 
interactions significatives entre ces deux facteurs, mais rien 
de statistiquement valable n'est ressorti entre les facteurs 
traits de personnalité et beauté du comparse fictif. Ces ré-
sultats non-significatifs permettent de supposer que la beauté 
a une influence sur tous les traits de personnalité étudiés 
chez nos sujets. Ainsi, peu importe si les sujets ont une 
faible ou forte estime de soi, une tendance à paraître ou non, 
une tendance féminine ou masculine, une tendance conservatri-
ce ou libérale, tous tendent à montrer une meilleure image 
d'eux-mêmes lorsqu'ils sont pairés à une belle personne. 
En comparant entre eux les sujets de la condition expérimen-
tale attrayante, il n'a pas été possible d'obtenir une diffé-
rence significative entre les types précis de personnalité 
et l'influence de la beauté. Ceci laisse croire que la beauté 
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a influencé tous les sujets de notre recherche, peu importe 
leur type de personnalité. Cela permet de supporter les ex-
plications données antérieurement en ce qui concerne l'ap-
prentissage des stéréotypes liés au concept de la beauté, ils 
semblent être appris et retenus par tous. 
Il est possible aussi que les questionnaires utili-
sés aient été inefficaces et aient contribué à ne pas obtenir 
de corrélations significatives entre les traits de personnali-
té et les différentes variables dépendantes. D'autres tests 
de personnalité auraient peut-être été plus en mesure de pré-
dire les réactions des sujets à la situation expérimentale. 
L'image du corps, par exemple, aurait pu être une dimension 
intéressante. 
L'influence de la beauté à la suite de cette recher-
che se trouve confirmée grâce à des résultats concrétisés de 
manière expérimentale et objective. Les effets de nos résul-
tats peuvent-ils être généralisés à d'autres groupes d'âge, 
ethniques ou à caractéristiques diverses? Il semble que la 
. 
probabilité d'obtenir des résultats allant dans le même sens 
ait été concrétisée par d'autres recherches. Notre recherche 
a utilisé un échantillon de sujets d'âge variant entre 17 
et 20 ans. D'autres ont sélectionné un échantillon chez des 
enfants d'âge varié. D'autres encore, ont expérimenté chez 
des adultes un peu plus vieux (25 à 30 ans). 
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Certaines recherches ont combiné les sexes et d ' autres ont 
travaillé seulement avec des femmes. Aucune recherch e n ' a 
cependant pu fournir de résultats en ce qui a trait à l ' in -
fluence de l ' attrait physique d ' un homme sur un comparse de 
" meme sexe . 
Il serait intéressant pour les futures recherches, 
d ' explorer les deux mêmes variables , mais à partir d ' échantil -
lons différents en âge . Ainsi , on pourrait choisir des fem-
mes âgées de 48 à 55 ans aux prises avec le problème de la 
ménopause . Il s ' agirait ensuite de les pairer avec des photo-
graphies d ' hommes attrayants ou non - attrayants en plus de va -
rier l ' âge de ces hommes . Il en irait de même pour des hom-
mes du même âge pairés avec des photographies de femmes at -
trayantes ou non - attrayantes et d ' âge varié . Cette procédure 
permettrait de vérifier les préjugés véhiculés à propos de ce 
groupe d ' âge . En effet , la littérature rapporte qu ' à cet âge, 
les personnes (autant les hommes que les femmes) tendent à 
nier les symptômes avant- coureurs du vieillissement. Cette 
négation se traduit pour certains , par une tendance à porter 
un habillement plus jeune , pour d'autres , par une tendance à 
séduire , pour d ' autres encore , par un changement radical d ' at -
titudes , de valeurs ou de façon de penser . Cette période d ' â -
ge est caractérisée par la crise du " démon du midi " , où le 
goût de se savoir encore attrayant est primordial . Ce 
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comportement , observé chez les personnes de cet âge , vise 
principalement à séduire les personnes d ' â g e moindre . L ' inté -
rêt d ' une telle recherche viserait à savoir si la beauté des 
sujets fictifs aurait une importance , ou si seulement un com-
portement approbateur suffirait à satisfaire les personnes de 
cet âge , peu importe l ' attrait des sujets pairés . De même , 
il serait intéressant d ' observer si l ' âge des sujets pairés 
aurait un impact . 
Ces observations laissent supposer que la beauté est 
un qualificatif envié et enviable par de nombreux individus , 
peu importe l ' âge . Elle ne laisse ni l ' un ni l'autre sexe in-
différent à son influence . A ce titre , il suffit d ' observer 
autour de soi les couples qui se sont formés . Il est rare de 
constater une belle personne pairée avec un conjoint beaucoup 
moins joli . Berscheid et al. (1 971) avaient démontré qu ' une 
personne de moins belle apparence (autant chez l ' homme que 
chez la femme) tendait à choisir un partenaire moins attrayant, 
et qu ' une personne de belle apparence tendait à choisir un par -
tenaire de plus belle apparence . Berscheid et al . (1971) ont 
expliqué que les gens de moins belle apparence avaient peur 
d ' être rejetés par les partenaires de belle apparence . Huston 
(1973) a démontré que les hommes de moins belle apparence 
ressentaient moins fortement cette peur que les femmes de 
moins belle apparence . Il a expliqué cette différence par le 
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fait que l'homme pouvait tout aussi séduire par son statut 
social. Il devient évident que l'apparence physique d'un in-
dividu constitue un facteur souvent favorable à une meilleure 
acceptation sociale de la part de l'environnement. Sigall et 
Landy (1973) l'avaient démontré chez les enfants. Il semble 
bien, d'après les résultats de la présente recherche, que le 
jeune adulte n'échappe également pas à cette influence. Même 
si cette population d'âge offre parfois l'image d'une généra-
tion ouverte vis-à-vis les stéréotypes et les préjugés, les 
résultats obtenus ont démontré que l'attrait ou le non-attrait 
physique d'un individu a joué un rôle très influent sur leurs 
perceptions et leurs réactions. 
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Stratégie d ' approche 
St~at~gie d ' approche 
Salut, 
Est - ce que je peux savoir ton pr~nom? Moi, je me 
nomme Paul Bellemare et je suis conseiller p~dagogique pour 
le r~seau de l ' Université du Qu~bec . Je travaille ~galement 
en collaboration avec T~l~ -Universit~ . Si je suis ici au -
jourd ' hui , c ' est afin d ' ~laborer un projet de recherche . En 
somme , mes patrons m' ont demand~ , puisque c ' est ma "job" , 
de r~fl~chir sur de nouvelles façons p~dagogiques dans le 
but d ' am~liorer l ' enseignement universitaire. Or , j ' ai fait 
une recherche aupr~s des professeurs de l ' universit~, j ' en 
ai fait une aupr~s des ~tudiants de l ' universit~ et je suis 
rendu aux ~tudiants du CEGEP . L ' exp~rience dure environ de 
40- à 50 minutes . Ca consiste à ex~cuter une tâche particu-
li~re , et- à remplir quelques brefs questionnaires . Je te 
demande donc si tu veux bien y participer . 
Appendice B 




S . V. P . NE TOURNEZ PAS CETTE PAGE AVANT QUE 
L ' EXPERIMENTATEUR NE VOUS L ' I NDIQUE . 
IL EN FERA LA LECTURE AVEC VOUS . 
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L'expérimentation qui suit veut mesurer les effets 
de différentes conditions de travail et les effets de diffé-
rentes conditions interpersonnelles, sur la performance d'une 
t~che intellectuelle ~ exécuter. Elle comporte trois condi-
tions expérimentales: A) condition "seul" - 'Üùles sujets tra-
vaillent seuls dans des salles séparées, B) conditions "équi-
pe" - où les sujets travaillent ensemble dans la m~me salle, 
C) condi tion "pho tographi e" - 'où les deux suj ets tra vaillen t 
dans des salles séparées et où chacun possède la photographie 
du compère avec qui il est pairé. En raison d'une sélection 
aléatoire effectuée ~ partir de l'informatique, et afin de 
créer une situation quelque peu intermédiaire entre la condi-
tion "seul" et la condition "équipe", tu fais partie de l'é-
chantillon constituant la condition "photographie"o Cette 
expérience s'inscrit dans le cadre d'une recherche voulant 
améliorer les stratégies pédagogiques utilisées dans le ré-
seau de l'Université du Québec. Elle est affiliée avec Télé-
Université. 
La t~che consiste' ~ définir une liste de mots cotés 
comme étant difficiles. Cependant,. ~partir de recherches ef-
fectuées en linguistique au niveau collégial, la moitié de ces 
mots est susceptible d'avoir été entendue au moins une fois ~ 
travers ta formation ou par l'intermédiaire des mass-me dia. 
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Cette tâche constitue donc une mesure de ton savoir linguisti-
que reçu jusqu'~pr~sent. De plus, les ~tudes pass~es r~v~~ 
lent un lien ~troit entre la performance à cette tâche et le 
fonctionnement intellectuel tel que mesur~ par un test d'in-
telligence. 
Toutefois, la condition exp~rimentale dont tu fais 
partie, t'offre l'opportunit~ de recevoir de l'aide du comp~­
re ou de la consoeur avec qui le hasard t'a pair~. Ce compar-
se se trouve dans une autre salle en compagnie d'un autre ex-
p~rimentateur, en train de lire la même consigne que celle-ci. 
Vous aurez, toi et ton comparse, ' ~ vous rencontrer ~ la toute 
fin, pour effectuer une courte tâche ensemble. 
Si je r~sume le tout, il te faut donc d~finir la 
liste de vocabulaire que je vais te remettre. Indiquer sur 
la feuille de consultation, le ou les mots que tu n'auras pas 
su d~finir et pour lequel ou lesquels tu veux de l'aide. Tu 
as le choix de consulter ou de ne pas consulter ton partenai-
re. A la toute fin, je ramasserai ta liste de mots que tu 
auras dispo s~e dans une enveloppe s'il y a lieu. J'irai la 
remettre à l'autre exp~rimentateur, qui, lui, me remettra, 
s'il y a lieu, celle de ton partenaire. Il me faudra donc 
maintenant prendre ta photographie afin de la remettre ~ ton 
partenaire et, par le fait même, te ramener la sienne. Est-
ee que tout te semble clair jusqu'à maint enant? 
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Lorsque tu auras terminé la tâche, il te faudra 
remplir quelques brefs questionnaires. A ce moment, je te 
l'indiquerai. Par la suite, tu pourras rencontrer ton com-
parse. Si tu as des questions, tu me les poses et tu m'in-
diques lorsque tu es prêt (prête) ' à commencer. 
Appendice C 




Date de naissance : 
F 




J ' ai fait mes études secondaires dans une école : 
1) strictement de garçons 
2) strictement de filles 
3) mixte 
Ma matière préférée est: 
français 
mathématiques 
autre Indiquez : 
Appendice D 
Résultats présentant la sélection 
des photographies 
Tableau 3 1 
Moyennes évaluant l ' attrait ou le non - attrait 
des sujets masculins sur une échelle de dix 
points par le jury féminin 
Photo 
3 M: 4 . 42 E. T. 
4 H: 6 E. T. 
6 M: 2 . 3 E. T. 
9 M: 6 . 33 E. T. 
















Moyennes évaluant l ' attrait ou le non - attrait 
des sujets féminins sur une échelle de dix 
points par le jury masculin 
Photo 
M: 5 . 6 E. T. 
2 M: 5 . 4 E. T. 
5 M: 6 E. T. 
7 M: 6 . 63 E. T. 
8 M: 6 . 63 E.T. 
1 1 t"l : 7 . 6 E. T. 
12 M: 6 . 9 E. T. 
13 M: 4 E. T. 











N. B. Un chiffre élevé correspond a une personne perçue 
comme attrayante 
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2 . 5 









Feuille de consultation 
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Voici la feuille qui sert à correspondre avec ton 
comparse. A chacun des mots que tu ne peux définir et pour 
lequel tu veux de l'aide, indique . le ou les dans la colonne 
de gauche. Lorsque tu auras terminé, tu places cette feuille 
dans l'enveloppe ci-jointe et l'expérimentateur se chargera 























Liste de vocabulaire 
Test de connaissance pour les mots rares 
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VOCABULAIRE 
1 ) ébène : 
2 ) parricide : 
3) thaumaturge : 
4 ) érudit : 
5 ) simoun : 
6) posthume: 
7 ) obélisque : 
8) archaïsme: 
9 ) dolmen : 





15 ) rubicond: 
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VOCABULAIRE 
16 ) saphisme : 
17) matheux: 
18 : vacuité: 
19 ) zazou : 
20 ) xénophobe : 
Appendice G 
Tableau représentant le degré de difficulté 

















Tab l eau 33 
Moyenne des mots réussis par les sujets de 
niveau universitaire lors du pré - test 
Ni veau Nombre de mots réussis ( sur 20 ) 
3 ( Bacc . ) 2 
3 (Bacc . ) 6 
3 (Bacc . ) 4 
3 ( Bacc . ) 2 
3 ( Bacc . ) 3 
4 ( M. A. ) 6 
4 (M. A 0 ) 8 
3 (Ba cc .) 2 
3 ( Ba cc . ) 5 
2 (Ba cc .) 2 
2 (Bacc . ) 0 
2 ( Bacc . ) 2 
2 ( Bacc . ) 1 
2 ( Bacc ~ ) 9 
2 ( Bacc . ) 2 






Les énoncés suivants coneernent vos réactions personnelles face à un 
certain nanbre de situations différentes. Aucun énoncé n'est exacterœnt 
serrblable aux autres. Lisez donc attenti verrent chaque énoncé avant de 
répondre. Si l'énoncé est VRAI ou PRmCIPAID1ENI' VRAI pour vous, faites 
une marque (X) dans la parB'lthèse correspondant à "V". Si l'énoncé est 
FAUX ou PAS ORDlNAIREMENI' VRAI pour vous, faites une marque dans la paren-
thèse correspondant à "F". 
1- Je trouve difficile d'imiter les comportements d'un autre 
2- Mes canportaœnts sont habituellerrent l'expression de IreS senti-
rœnts, de rœs attitudes et de IreS croyances personnelles 
3- Lors de rencontres sociales, je n'essaie pas de faire ou de 
dire des choses que les autres vont airrer 
4- Je peux argurœnter seulerœnt sur les idées auxquelles je crois 
déjà 
5- Je peux improviser mêrœ sur des sujets à propos desquels je 
ne possède presqu' aucme information 
6- Je peux acter ou m'offrir en spectacle pour impressionner ou 
anuser les gens 
7- Quand je ne connais pas les canportements à adopter lors d'une 
situation sociale, je rœ réfère aux comporterœnts des autres 
8- Je ferais probablerrent un (e) bon (ne) acteur (triee) 
9- J'ai rarerœnt besoin de l'avis de IreS amis (ies) pour choisir un 
film, un livre ou une musique 
10- J'apparais quelques fois aux autres comme éprouvant des senti-
rœnts plus forts que je ne les pprouve réellement 
11- Je ris davantage si je regarde une cc:mêdie avec d'autres que 
si je la regarde seul (e) 
12- Dans un groupe, je suis rarement le centre d'attention 
13- Devant diverses personnes et dans diverses situations, j'agis 
souvent ccrrrre si j'étais différentes personnes 
14- Je ne suis pas particulièrerœnt habile pour amener les gens 
à m'airrer 
15- Souvent rrême si je ne m'amuse pas, je fais semblant de ~' amuser 
































16- Je ne suis pas toujours la personne que je parais être V ( F 
17- Je ne changerais pas mes opinions ou ma façon de faire des choses 
dans l'intention de plaire ou d'obtenir la faveur de quelqu'un V F 
18- J'ai déjà pensé devenir un ccmique (e.g. un IIDnologuiste) 
19- En vue de bien m'entendre et d'être aimé par les gens j'ai 
tendance à être ce qu'ils veulent que je sois 
20- Je n'excelle jamais dans des jeux de charades ou de théâtre 
irrprovisé 
21- J'éprouve de la difficulté à changer mes corrporterœnts pour 
m'adapter à différentes personnes ou aux différentes situations 
22- Dans un party, je laisse les autres donner l'ambiance 
par leurs farces eq- histoires 
23- Je me sens maladroit (e) en public et je ne parais pas aussi 
bien que je devrais le faire 
24- Je peux regarder n'importe qui dans les yeux et lui conter un 
mensonge (si c'est pour une bonne cause) 
25- Je peux tromper les gens en étant arnical(e) avec eux quand au 
fond je ne les aime pas 
V F 
V( F ( 
V( F ( 
V ( F ( 
V( F ( 
V( F ( 
V( F ( 




Les énoncés suivants décrivent des attitudes qu ' ont 
différentes personnes envers le rôle des femmes dans la socié -
té . Il n ' y a pas de bonnes ou mauvaises réponses 1 il n ' y a 
que des opinions différentes . On vous demande d ' exprimer 
votre réaction face ~ chaque énoncé en indiquant si vous ~tes: 
A) fortement d ' accord ; B) modérément d ' accord; C) modérément 
en désaccord; D) fortement en désaccord avec l ' énoncé en ques-
tion . Indiquez votre réponse en encerclant A, B, C ou D. 
1 . Sacrer et proférer des obscénités est plus répugnant dans 
le langage d ' une femme que celui d ' un homme 
A B C D 
2 . Les femmes devraient prendre de plus en plus de responsabi-
lités dans les efforts fait'S en vue de résoudre les problè -
mes intellectuels et sociaux actuels . 
A B C D 
3 . Raconter des histoires obscènes (grivoises) devrait sur -
tout ~tre une prérogative masculine . 
A B C D 
4. L' enivrement chez la femme est pire que l'enivrement chez 
l ' homme . 
A B C D 
5. Dans les conditions économiques actuelles D~les femmes 
travaillent ~ l ' extérieur, les hommes devraient partager 
les tgches ménagères comme laver la vaisselle et faire le 
lavage. 
A B C D 
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6 . Pour l ' obtention d ' un emploi ou d ' une promotion, il devrai t 
y avoir un sys,t~me d'attribution au m~rite , sans tenir com p-
te du sexe de la personne . 
A B c D 
7 . Une femme devrait être aussi libre qu ' un homme de faire 
une demande en maria g e . 
A B c D 
8 . Les femmes devraient moins s ' inqui~ter de leurs droits et 
se soucier , davantage de devenir de bonnes ~pouses et m~res 
de famille . 
A B c D 
9. Les femmes qui gagnent autant que leurs compagnons de -
vraient partager ~galement les d~penses lorsqu ' ils sor-
tent ensemble . 
A B c D 
10 . Les femmes devraient assumer leur place l~gitime en affai -
res , dans toutes les professions au même titre que les hom-
mes . 
A B c D 
11 . Une femme ne devrait pas s ' attèndre à aller dans les mêmes 
end roi ts qu ' un homme ou encore' à avoir exactement la même 
libert~ d'action que lui . 
A B c D 
12 . Les garçons d ' une famille devraient être plus encourag~s 
que les filles' à poursuivre leurs ~tudes' à l ' universit~ . 
A B c D 
13 . En g~n~ral , le p~re devrait avoir , plus d ' autorit~ que la 
m~re dans l ' ~ducation des enfants . 
A B c D 
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14 . Les femmes devraient être encouragées à ne pas avoir de 
relations sexuelles avec qui que ce soit avant le maria -
ge, même avec leur fiancé . 
A B c D 
15 . Les femmes devraient se préoccuper d ' accomplir leurs de -
voirs de m~re et de ménag~re plut8t que de désirer faire 
une carri~re professionnelle ou en affaires . 
A B c D 
16 . Le leadership intellectuel d ' une société devrait surtout 
reposer sur les épaules des hommes . 
A B c D 
17 . La liberté économique et sociale a beaucoup plus de valeur 
pour les femmes que l ' acceptation de l ' idéal de la fémini -
té tel que défini par les hommes . 
A B c D 
18 . En général , les femmes devraient être considérées comme 
moins capables que les hommes de contribuer à la produc -
tion économique . 
A B c D 
19 . Il Y a beaucoup d ' emplois pour lesquels on devrait préfé -
rer les hommes aux femmes quant à la sélection ou' à la 
promotion. 
A B c D 
20. On devrait donner une chance égale aux femmes et hommes 
dans l ' apprentissage des différents métiers . 
A B c D 
QUESTIONNAIRE 3 
Pour les questions suivantes, indiquez à quel fXJint vous êtes 
d'aa::::ord avec chacun des énoncés suivants en rrettant un (X) à l' endroit 
approprié sur l'échelle. 
1. Je pense que je suis une persorme de valeur, au noins autant que les 
autres. 
entièrerœnt 
d'accord l 2 3 4 
. 
. 
5 6 7 
pas du tout 
d'accord 
2. Je pense que j'ai 
entièrerœnt 
un certain nombre de oormes qualités. 
pas du tout 
d'aœord l 2 3 4 5 6 7 d'accord 
3. A tout prendre, je suis porté(e) à croire que je suis un(e) raté(e). 
entièrerrent 
d'accord l 2 3 4 5 6 7 
pas du tout 
d'accord 
4. Je suis capable de faire des · choses aussi bien que n'importe qui. 
entièrerœnt 
d'accord l 2 
. 
. 
3 4 5 6 7 
pas du tout 
d'accord 
5. J'ai l'impression que Je n'ai pas grand-chose pour lequel être fier 
·(fière) . 
entièrerrent 
d'accord l 2 3 4 5 6 
6. J'ai une attitude positive envers rroi-mêrœ. 
entièrerrent 
d'accord 1 2 3 4 5 6 
7. En général, je suis satisfait(e) de rroi-rrêrre. 
entièrerrent 




8. Je souhaiterais avoir plus de respect FOur rroi-rrêrœ. 
entièrerrent 
d'accord 1 2 3 4 
9. Parfois, je rre sens très inutile. 
entièrerrent 
d'accord l 2 3 4 
5 6 7 
5 6 7 
pas du tout 
d'accord 
pas du tout 
d'accord 
pas du tout 
d'accord 
pas du tout 
d'accord 
pas du tout 
d'accord 
101 
10. Parfois 1 je pense que je ne suis pas l:x:m (l:x:mne) à grand chose. 
entièrerœnt 
d'accord l 2 3 4 5 6 7 





les énoncés suivants concernent le genre de personne que vous 
per1sez être. 
Pour chaque énoncé, une caractéristique à un côté de l'échelle cor-
respond à son opposé à l'autre extrérni té de l'échelle. Came ceci: 
pas du tout 
artiste l 2 
. 
. . 
3 4 5 6 7 
très 
artiste 
Vous devez faire une marque au-dessus du chiffre qui correspond le 







pas du tout 
agressif (ve) 1 
pas du tout 
indépendant (e) 1 
pas du tout 
érrotif (ve) 
pas du tout 
daninant (e) 
pas du tout éner-












. terrent aux autres 1 
. très dur(e) 




10. pas du tout 
carpétitif (ve) 1 
2 3 4 
2 3 4 
2 3 4 
2 3 4 
2 3 4 
: 
2 3 4 
2 3 
2 3 4 
2 3 4 





























très énervé (e) en 




capable de se dévouer 
canpléterœnt aux 
autres 





Il. très sédentaire très rrondain(e ) 
(pantouflard) l 2 ") 4 5 6 7 .J 
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12. pas du tout très gentil(le) 
gentil (le) l 2 3 4 5 6 7 
Indifférent (e) à ayant grand œsoin 
13. l' approbation ~ de l'approbation 
des autres l 2 3 4 5 6 7 des autres. 
14. n'est pas faci- très facilerrent 
lement blessé(e) l 2 3 4 5 6 7 blessé(e) 
15. pas du tout cons- très conscient(e) du 
cient(e) des sen- - sentirrents des 
tirœnts des autres l 2 3 4 5 6 7 autres 
16. Peut prendre des a de la difficulté décisions facile- - à prendre des 
rrent l 2 3 4 5 6 7 décisions 
17. abandonne très n'abandonne 
facilement l 2 3 4 5 6 7 jamais 
18. ne pleure pleure très 
jarrais l 2 3 4 5 6 7 facilen-ent 
19. pas du tout de grande confiance 
confiance en soi l 2 3 4 5 6 7 en soi 
20. se sent très Se sent très 
inférieur(e) l 2 3 4 5 6 7 supérieur(e) 
2l. pas du tout très 
canpréhensif (ve) l 2 3 4 5 6 7 compréhensif (ve) 
22. très froid (e) dans très chale ureu.x (se) 
ses relations dans ses relations 
avec les autres l 2 3 4 5 6 7 avec les autres 
23. très faible be- très grand besoin 
soin de sécurité l 2 3 4 5 6 7 de s écurité 
24. s'écroule SOUS supporte bie n la 
la pression l 2 3 4 5 6 7 pression 
CUESTIONNAIRE 5 105 
l. Avez-vous bien réussi ~ cette tâche? 
Tr~s bien : Pas du tout 
réussi l 2 3 4 5 6 7 8 9 
2. Etes-vous satisfait(e) de votre performance? 
BeauCX)up Pas du tout 
l 2 3 4 5 6 7 8 9 
3. La tâche était-elle difficile? 
Tr~s Tr~s 
difficile l 2 3 4 5 6 7 8 9 facile 
4. Jusqu '~ quel point votre performance étai t-elle due ~ la chance? 
Enti~eœnt : Pas du tout 
l 2 3 4 5 6 7 8 9 
5. Avez-vous mis beaucoup d'effort pour essayer de résoudre cette tâche? 
Beaucoup 
d'effort l 2 3 4 
Pas d'effort 
5 7 8 9 
6. Jusqu'~ quel point votre perrtorrnance refl~te-t-elle votre niveau d 'habili-
té ~ cette tâche? 
Beaucoup Pas du tout 
l 2 3 4 5 6 7 8 9 
7. Jusqu' ~ quel point était-ce i.rnpJrtant pour vous de bien réussir ~ cette 
tâche? 
Tr~s 
important l 2 3 4 5 6 7 8 9 
Pas important 
du tout 
8. A combien d'autres recherches de ce type aimeriez-vous participer ~ 
n01.Neau? 
o l 2 3 4 5 6 7 8 9 10 (ou pltt;) 
2/ 
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9. Le fait ct '~tI' e pairé à une HU-Cle ) e:csorme, ë-t-il ~)U influencer 
votre performance? 
pas beauc oup 
du tout l 2 3 4 5 6 7 8 9 
10. Jusqu'à maintenant dans vos étw.i es, laquelle .;.,(;[; !.;atières sui v2.ntes 
_ fran~ais _ math~lJlatique 
cm;srrœIAIRE 6 
Impressions au travail 
(Utilisé pour vérifier l'efficacité 
des manipulations expérimentales) 107 
Pour les questions qui suivent, faites une marque ("X") sur l'échelle 
à l'endroit correspondant à la réponse de votre choix. 
La personne avec qui vous étiez pairé(e) vous a paru: 
Très Peu 
intelligente l 2 3 4 5 6 7 8 9 intelligente 
Très Peu 
intéressante l 2 3 4 5 6 7 8 9 intéressante 
Très Pas repoussan-
repoussante l 2 3 4 5 6 7 8 9 te du tout 
Très : Peu 
certaine l 2 3 4 5 6 7 8 9 certaine 
Très Peu 
attirante l 2 3 4 5 6 7 8 9 attirante 
Très Peu 
confiante l 2 3 4 5 6 7 8 9 confiante 
Très Peu 
attrayante l 2 3 4 5 6 7 8 9 attrayante 
Très Très 
compétente 1 2 3 4 5 6 7 8 9 incompétente 
Peu Très 
Jolil,~ l 2 3 4 5 6. 7 8 9 Jolie 
Très Peu 
séduisante 1 2 3 4 5 6 7 8 9 sC'Cluiséln te 
Très Peu 
allnable 
l 2 3 4 5 6 7 8 9 aimable 
Appendice l 
Explications et feuille de signature 
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Explications de la vraie recherche 
L ' expérimentation que tu viens de faire a d ' autres objec -
tifs que ceux proposés précédemment . 
Elle vise à mesurer l ' influence que la beauté d ' une person -
ne peut avoir sur une autre personne à l ' intérieur d ' une 
rencontre ou d ' un travail d ' équipe . 
- Nous savons que les individus laids ou peu attrayants sont 
souvent jugés négativement ou mis de c8té par une bonne 
partie des gens . 
- La recherche vise donc à vérifier d ' une part si cela est 
vrai , et d ' autre part , elle vise à savoir comment les gens 
se présentent devant une belle personne . Est - ce qu ' on chan -
ge notre façon d ' être et de faire? Est - ce qu ' on va adopter 
des comportements plus adéquats? 
Or , dans la recherche que tu viens de vivre , il n ' y avait 
pas d ' autre condition expérimentale que la tienne . Il n ' y 
avait pas de sujets avec qui tu étais pairé , ni d ' autre 
expârimentateur . La photo que tu avais , c ' était une photo 
prise au hasard , sélectionnée par un jury pour déterminer 
cette condition expérimentale . Il y a trois conditions ex-
périmentales , mais avec des photographies différentes . 
110 
En tant que chercheur , je ne suis pas intéressé à voir com-
ment toi personnellement tu as réagi , mais plutôt comment 
tout un groupe soumis à la même condition se comportera 
comparativement à d ' autres conditions . 
J ' espère que tu réalises qu ' il était essentiel pour moi que 
tu ne saches pas le véritable but de la recherche . De même , 
il est important pour les autres qui suivront après toi , 
que tu n ' en parles pas . 
111 
- - - -
UNIVERSITE DU Ç{)EB2C A TroIS-RIVIERES 
Suite aux explications de l'e..'<'p2rirœ..Tltateur m'indiquant la nature et 
les objectifs du véritable projet de recherche. Je m'engage à taire toute 
infornation sur l'expérience que je viens de vivre pour une période de 
deux (2) rrois à partir de ce jour. Et ce, dans le but de ne pas influencer 
ou biaiser les résultats de l'expérir.entation en cours. 
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Analyse de variance 
Tableau 34 
Analyse de variance globale effectuée sur la 
demande d ' aide acheminée au sujet fictif 
Source de variation dl MC F 
Sexe 1 7 . 52 .c.1 
Beauté 1 82 . 69 5 . 04 
Sexe x beauté 1 6 . 02 L..1 




n . s . 
. 03 
Appendice K 
Analyses de variance effectuées 
sur différents qualificatifs 
Tableau 35 
Moyenne représentant le degré de répugnance 
des sujets fictifs tel que perçu par 
les sujets des deux sexes 
Conditions 
Attrayant Non - attrayant 
Sexe des sujets 
Masculin 
Féminin 
7 . 58 
7 . 75 
5 . 75 
7 . 25 
N. B. Un chiffre élevé correspond à une personne perçue 
comme non - repoussante 
Tableau 36 
Analyse de variance effectuée sur 
le qualificatif repoussant 
Source de variation 
Sexe 
Beauté 









8 . 33 
16 . 33 
5 . 33 
3 . 36 
F 
2 . 48 
4 . 87 
1. 59 
p 
n . s . 
. 033 
n . s . 
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Tableau 37 
Moyenne représentant le degré d ' attirance 
des sujets fictifs tel que perçu 
par les sujets des deux sex e s 
Conditions 
Attrayant Non - attrayant 
Sexe des sujets 
Masculin 
Féminin 
2 . 75 
3 . 17 
6 . 00 
5 . 75 
N. B. Un chiffre élevé correspond à une personne perçue 









Analyse de variance effectuée sur 
le qualificatif attirant 
variation dl MC F 
. 083 ..c.1 
1 102 . 08 29 . 14 
beauté 1. 33 L. 1 
44 3 . 50 
47 
P 
n . s . 
. 001 
n . s . 
116 
Tableau 39 
Moyenne représentant le degré d ' attrait 
des sujets fictifs tel que perçu 
par les sujets des deux sexes 
Conditions 
Attrayant Non - attrayant 
Sexe des sujets 
Masculin 
Féminin 
2 . 42 
3 . 75 
5 . 50 
5 . 17 
N. B. Un chiffre élevé correspond à une personne perçue 









Analyse de variance effectuée sur 
le qualificatif attrayant 
variation dl MC 
1 3 . 00 
F 
1 . 06 
60 . 75 21 . 59 
beauté 1 8 . 33 2 . 961 
44 2 . 81 
47 
P 





Moyenne représentant le degré de joliesse 
des sujets fictifs tel que perçu 
par les sujets des deux sexes 
Conditions 
Attrayant Non - attrayant 
Sexe des sujets 
Masculin 
Féminin 
7 . 42 
6 . 17 
3 . 58 
3 . 83 






Analyse de variance effectuée sur 
le qualificatif joli 
variation dl t1C 
1 3 . 00 
F 
1. 13 
1 114 . 08 42 . 84 
Sexe x beauté 1 6 . 75 2 . 54 
Erreur 44 2 . 66 
Total 47 
P 





Moyenne représentant le degré de séduction 
des sujets fictifs tel que perçu 
par les sujets des deux sexes 
Conditions 
Attrayant Non - attrayant 
Sexe des sujets 
~1asculin 
Féminin 
3 . 25 
4 . 25 
6 . 17 
5 . 92 
N. B. Un chiffre élevé correspond à une personne perçue 





Analyse de variance effectuée sur 
le qualificatif séduisant 
variation dl MC 
1 . 69 
F 
.L.1 
1 63 . 02 18. 11 
Sexe x beauté 1 4 . 69 1.35 
Erreur 44 3 . 48 
Total 47 
P 
n . s . 
. 001 
n . s . 
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